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ÉPITRE

ÉPHÉSIENS

INTRODUCTION 1

10 Éphèse et son Église. - Éphèse était, il l'époque de saint Paul, la ville la
plus importante et la capitale de la province romaine nommée Asie proconsu.
laire 2. Quoiqu'elle fût située il ,trois milles de.la mer, elle possédait en réalité
un port considérable, grâce au flejlve Caystros, sur les bords duquel elle était
bâtie, et qui était alors navigable dans la dernière partie de son cours; aussi
était-elle le centre d'un commerce très florissant. Il est question au livre des
Actes, XIX, 23 et ss., de son magnifique temple de Diane et de son vaste théâtre.
Sa population était en partie d'origine grecque, en partie formée d'éléments
asiatiques.

Saint Paul y vint pour la première fois vers la fin de son second voyage apoa.
tolique, vers l'an 54, lorsqu'il allait de Grèce en Syrie 3; ses amis Aquila et
Priscille l'accompagnaient. Il les y .laissa, lorsqu'il dut repartir après un séjour
'très rapide, pendant lequel il s'était contenté d'annoncer l'évangile aux seuls
Juifs, dans leur synagogue 4. Les deux saints époux continuèrent probablcment
son œuvre, car ils manifestaient un grand zèle pour la cause du Christ.

La seconde visite que l'apôtre fit aux Éphésiens eut lieu à .l'occasion de son
troisième voyage, et elle se prolongea durant trois années entières, de 55-57 5.
Il obtint des résultats merveilleux, dignes de son activité infatigable; à tel point
que liJ christianisme fit des conquêtes nombreuses, non seulement dans la métro-
pole, mais dans tous les districts d'alentour 6. La violente éme~te suscitée par
l'orfèvre Démétrius l'obligea de partir brusquement 7. Il ne revit Ephèse qu'assez
longtemps après, entre sa première et sa seco~de captivité il Rome 8.

On voit par ces détails que la chrétienté d'Ephèse était unie à saint Paul par
des liens très intimes; il en était vraiment le fondateur et le père. Ses membres'. c

\ Pour les commentaires cathollques, voyez de Pergame, dont elle
la page 12. Nous n'avons à ajouter que l'ou. 3 Act. XVIII, 18-21.
vrage de F. A. Renie, der Ephesierbrief des ' Act. XVIII, 19.
heil. Apostels Paulus erklœrt, Augsbourg, S Act. XIX. 1 et Ba.
1890. 6 Act. XIX, 10.

2 C'est en ISS avant Jésus-Christ qu'elle 7 Act. XIX, 2S-40: xx, 1,
tomba au pouvoir des !tomalns,avec1e royaume 8 Cf. l Tlm. ~, ~.
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étaient issus soit du judaïsme, soit du paganisme 1; les païens convertis for-
maient la grande majorité.

20 Le groupe des épîtres composées pendant le premiel' emprisonnement de
saint Paul à Rome.- Elles sont au nombre de quatre: à savoir, les lettres aux
Êphésiens, aux Colossiens, à Philémon et aux Philippiens 2. Il est aisé de
démontrer qu'elles furent toutes composées à Rome, tandis que l'apôtre des
Gentils y était captif pour la première fois.

L'auteur y fait mootion de ses chaines à plusieurs reprises 3. En même temps,
il manifeste l'espoir d'être bientôt remis en liberté, de sorte qu'il pourra visiter
sans délai ceux auxquels il écrit 4. Or, il ne saurait être question, dans ces pas-
sages, ni de la captivité de saint Paul à Césarée, antérieurement à son départ
pour Rome 5, ni de son second emprisonnement dans la capitale de l'empire,
immédiatement avant sa mort. En effet, à Césarée, il ne pouvait pas espérer une
prompte délivrance, puisqu'il était nécessaire qu'il allât comparaître au tri-
bunal de l'empereur. Pour le même motif, il n'avait pas à redouter la mort
lorsqu'il était enfermé dans le palais d'Hérode 6; et pourtant, dans l'épitre aux

- Philippiens, 1, 27 et Il,17, il envisage sa condamnation au moins comme pos-
sible. De plus, lorsque l'auteur de cette lettre parle du prétoire dans lequel ses
chaines ont fait du bien 7, et des gens de la maison de César qui saluent les Phi-
lippiens 8, il montre clairement qu'il est à Rome. La tradition fixe d'ailleurs net-
tement la composition de nos quatre épîtres dans cette ville 9.

Durant sa seconde captivité romaine, Paul n'avait pas lieu d'espérer et n'espé-
rait pas sa délivrance; tout au contraire, comme on le voit par II Tim. IV, 6. Ce
n'est donc pas de cette époque tardive que datent ces quatre lettres, mais de la
période indiquée ci-dessus, c'est-à'-dire des années 62-63, plus probablement
de l'an 63, puisque la fin de la captivité approchait.

Il existe un lien tout spécial entre les épitres aux ,Êphésiens, aux Colossiens
et à Philémon, car les deux premières furent portées 'simultanément par le même
disciple, Tychicus, et celui-ci, accompagné d'Onésime, remit aussi à Philémon
celle qui lui ét!lit destinée. La lettre aux Philippiens fut écrite un peu plus tôt
suivant les uns, un peu plus tard suivant les autres; il n'est pas possible de
trancher le fait d'une manière certaine.
. 30 Il existe quelques difficultés !lU sujet des destinataires de l'épître aux

h'phésiens, qui auraient été, d'après un assez grand nombre d'exégètes modernes
et contemporains 1°, I;l°n pas les seuls chrétiens d'Êphèse, mais aussi les membres
de plusieurs autres Eglises d'Asie. Voici les raisons sur lesquelles s'appuient ces
savants, pour faire de notre lettre une sorte de circulaire destinée à diverses
chrétientés asiatiques. 10 Dans l'adresse même de l'épitre, 1, 1, les mots Èv
'EqllO'<j> (Vulg., «Ephesi ») sont omis par quelques manuscrits très anciens, et
saint Basile nous apprend Il que tel était déjà le cas de son temps. 20 Marcion,
ainsi que nous le savons par Tertullien ", regardait cette épître comme adres-
sée aux Laodiciens; d'où il ressort qu'il n'avait pas IQ les mots Èv 'EqliO'<j>o

',:,;'-',1 Comp.I,13;n, 2-8,11-22; 1II,13; IV, 11- 5Act.xxlII,93etss. --
19, etc. 6 Act. XXIll 95.

~ On peut leur rattacher l'épitre aux Hé- 7 PhIl. l, 12-13.
breux, écrite durant la dernière période de ce s Phil. IV, 99.
m6me emprisonnement, ou aussitôt après la mise 9 Les Pères et les Inscriptions des manus-
en liberté de l'apôtre. Voyez l'Introd. spéciale à crlts sont d'accord sur ce point.
cette épitre. 10 Parmi eux, on compte plusieurs commen-

3 Epù. III, 1; IV, 1; VI, 1; Phil. J, 7,13,11; tateul's catholiques.
Col. IV, 3, 18; Phllem. l, 9, 10, 13. Il O. Eunom" 11,19.

4 Cf. Phil. 1,96 et II,24; Phllem.99. 12 Ad". Marc.. v, 11,17.
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3° On ne trouve dans le corps de la lettre aucune allusion aux relations intimes
qui existaient entre saint Paul et les Éphésiens, et pas une seule salutation par-
ticulière 1; le sujet choisi par l'auteur est traité d'une manière toute générale.
L'apôtre semble l\1i-même supposer, dit-on, que ceux auxquels il écrit n'étaient
pas connus de lui personnellement, et qu'ils ne le connaissaient aussi que par
ouï - dire '.

Ces raisons ne sont pas absolument sans valeur. Néanmoins, leur force n'est
pas telle, qu'elle puisse nous décider à adopter ce sentiment, car la tradition a
toujours cru que notre épître était destinée aux seuls Éphésiens 3. D'ailleurs,
tous les manuscrits grecs, à part trois, et tolltes les versions ont les mots È'i

'E:pÉO'<p, dont l'authenticité ne saurait. être douteuse. Assurément, le fait signalé
en troisième lieu, c'est-à- dire, le manque d'allusions et de salutations person-
nelles, a quelque chose de surprenant; mais les données historiques nous font
défaut pour l'expliquer d'une manière entièrement satisfaisante. Au reste,
l'auteur dit expressément que Tychicus, chargé de porter la lettre à sa desti-
nation 4, devait suppléer à !)e qu'il ne faisait pas lui-même sous ce rapport 5.

40 L'occasion et le but de l'épître. - L'absence d'allusions personnelles
qui a été signalée plu~ haut 6 est cause qu'on ne peut rien dire de bien certain
sur ces deux points. Voici du moins des hypothèses très plausibles.

Il résulte du passage J, 15 et ss. que l'apôtre avait reçu naguère, peut-être par
Epaphras 7, des nouvelles de sa chère chrétienté d'Éphèse. Quoique bonnes en
général, elles excitèrent cependant de I?anxiété dans l'âme de saint Paul, à plu-
sieurs points de vue. Quelques années plus tôt, en faisant ses adieux au clergé
d'Éphèse réuni à Milet, il avait prédit que le christianisme serait exposé,
dans l'Asie proconsulaire, à un danger plus terrible que la persécution exté-
rieure, au danger qui provient des fausses doctrines 8. Ce péril avait réellement
éclaté depuis son départ. Pour l'Église d'Éphèse comme pour les chrétientés
voisines, les erreurs en question pouvaient surgir de deux côtés distincts: du
côté des judaïsants, qui profitaient de toutes les occasions pour maintenir l'auto-
rité de la loi mosaïque 9, et du côté des théosophes grecs et orientaux, précur-
seurs des gnostiques, dont les spéculations subtiles trouvaient aisément des
admirateurs. Ces divers systèmes ne pouvaient pas manquer d'exercer une
influence pernicieuse sur les mœurs. C'est pour prévenir ces dangers de diffé-
rente nature que l'apôtre, profitant du départ de Tychicus, dut ecrire sa lettre
aux Éphésiens. Il n'y attaque pas directement les erreurs, parce qu'elles n'avaient
pas encore fait de victimes; mais il les écarte pour ainsi dire d'avance, en mon-
trant à ses lecteurs l'immense avantage qu'ils avaient, d'une part, à être

1 Voyez VI, 23. tlon eccléslastlqne,» comme le reconnaissent de
1 Cf. l, 15 et III, 2. nombrenx crltlqnes. Nous reviendrons plus loin
3 Les témoignages sont anssi nets qne mul- sur la ressemblance frappante qnl existe entre

tiples. Voyez Je canon de Muratori, saint Irénée, notre lettre et ceJJe aux Colossiens, sous le rap-
c. Hœr., l, 3, 1 et v, 2, S6; Tertuillen,aàv. Marc., port du sujet traité de part et d'autre. Les par-
v, 17; Clément d'Alex., Strom.. IV, 65; Otlgène, tlcularltés du style ,,'expliquent par ceJJes desr c. Oels., Ill. 20, etc. Cette preuve de tradltton circonstances. Il n'y a pas une seule épitre de

r est extrêmement forte; comment n'aurait-on saint Paul qui n'emploie des expressions qu'on
pas su dès les temps anciens que Yépitre aux ne retrouve pas dans les autres, ear l'apôtre

i Ephéslens était une lettre encyclique? avait un génie «assez souple pour adapter ~a
, 4 Of. VI, 21-22. Pour les passages, l, 15 et III, 2, manière d'écrire 11 des genres de composition

voyez les notes. fort dilIérents».: 5 En ce qui concerne l'authenticité, voyez 6 Au SO.
i' l'Jntrod. gén, p. 8-9. EJJe a été attaquée assez 7 Cf. Col. IV, 12., violemment de nos jours par les ratlonaJJetes. s Cf. Act. xx. 29 - 30.

En réalité, l'épltre aux Éphésiens est « ceJJe ~ Act. xv, 1 et ss.
qui possède le plus de garanties dans la tradl-
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devenus membres de l'Église du Christ, de l'autre, à possé!ier la morale chré-
tienne, dont il expose la nature idéale. Par cette lettre, il se proposait donc tout
ensemble d'augmenter leurs connaissances dogmatiques et leurs vertus pra-

tiques.
Elle semble avoir été composée très rapidement, car le style est encore moins

soigné qu'ailleurs. Les constructions brisées, les longues phrases compliquées
et embarrassées, y sont fréquentes, surtout dans la première partie. Déjà les
anciens commentateurs signalaient la difficulté spéciale que présente son inter-
prétation 1. Partout le ton demeure calme; il n'y a de polémique nulle part,
mais une simple exposition pleine de solennité et d'a\ltorité.

50 Le sujet et le plan de la lettre. - Le sujet peut se résumer dans ces quel-
ques mots: « L'apôtre est préoccupé de deux pensées, qu'il désire faire pénétrer
dans l'âme de ses lecteurs: la grandeur de la grâce dont ils ont été l'objet, et la
hauteur de sainteté à laquelle ils doivent s'élever pour répondre dignement à la
vocation divine. » De là, outre un préambule fort court (l, 1-2) et une conclusion
presque aussi brève (II, 21-24), deux parties à peu près égales, séparées par
une doxologie (III, 20-21).

La première partie est doclrinale; la seconde, morale ct pratique. Celle-là,
1, 3- III, 21, contient une courte exposition des principales vérités du christia-
nisme et du grand bienfait de notre rédemption par Notre-Seigneur Jésus-
Christ; mais ce qu'elle développe principalement, c'est l'idée de l'Église chré-
tienne, considérée dans son origine, dans sa diffusion, dans son union avec
son divin Chef. Cette sainte institution, telle que Paul la décrit en un magni-
fique langage, a sa racine au sein même de l'éternité, dans le cœur de Dieu,
qui voulait sauver le monde; elle a aussi son sommet dans l'éternité, près du
trône di vin; sur la terre, elle étend ses branches dans toutes les directions:
tout cela en Jésus-Christ et par Jésus-Christ. Trois subdivisions dans cette pre-
mière partie: 10 Une action de grâces et une prière pour la chrétienté d'Éphèse,
1,3-23; 20 Manière dont Dieu a formé l'Église, II,1-22; 30 Rôle personnel de
saint Paul par rapport à l'Église, III, 1-21.

La deuxième partie, IV, 1-VI, 20, exhorte les chrétiens d'Éphèse à mener une
vie digne de leur vocation à la foi, et digne de l'Église dont ils ont l'honneur de
faire partie. Quatre subdivisions: 10 Nécessité de l'union parfaite entre ceux qui
appartiennent .Ii l'Église du Christ, IV, 1-16; 20 La sainteté chrétienne, opposée
aux vices des païens, IV, 17 - v, 21 ; 30 Devoirs qui incombent aux chrétiens dans
le cercle de la famille, v, 22~VI, 9; 40 Comment un chrétien doit combattre pour
sa foi, VI, 10-202.

En tout cela, on le voit, règne une parfaite unité.
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AUX ÉPHÉSIENS

CHAPITRE 1

1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par 1. Paulus, apostolus Jesu Christi per
la volon,té de Dieu, à tous les saints qui voluntatem Dei, omnibus sanctis qui
sont à Ephèse, et aux fidèles en Jésus- sunt Ephesi, et fidelibus in Christo
Christ. J esu.

2. Que la grâce et la paix vous soient 2. Gratia vobis et pax a Deo Patre
données par Dieu notre Père, et par le nostro, et Domino Jesu Christo.
Seigneur Jésus -C4rist 1 c.,./c':

PRÉAMBULE. J, 1-2. § 1. - Action de grdces et prière plJu!, :'1
l'Église à'Éphêse. J 3-23.CRAP. J. - 1-2. La salutation. Elle est d'nne '

très grande sImplicité. - L'anteur: Paulus, 1. L'actiod de grâces. l, 3 -14.
aposto!us... per... Cf. J Cor. I, 1; I! Cor. I, 1, et D'ordln~lre, dans les épltres de saInt Paul,
I! Tlm. I, 1. - Les destInataIres: omnibus (cet cette saInte eftuslon se rattache plutôt au pro-
adjectif manqne dans le grec )... qui... Au lieu logue qu'au corps même de la lettre; c'est le
de sanctis, pour désigner les chrétiens (cf. Phil. contraIre qui a lieu IcI et daus l'épltre aux
I, 1; Col. I, 2), Paul emploie le mot « Église}) Colosslena, l'auteur se jetant Immédiatement au
au début de la plupart de ses épltres les plus cœur de son sujet. Il prend pour thème de
auclennes (Cor., Gai., Thess.). Sur l'authenticité son action de grâces la divine InstItution de
du traIt Èv 'E:pta(:, (Ephesi), voyez l'Introd., l'ÉglI.e, en vue de la rédemption du genre hu-
p. 325. - Le termeflàelibus, 1tta~otç, représente main. Cet acte de reconnaissance e.t plus loug,
les « saints» II un autre point de vue, en tant plus ardent, plus soleunel que de coutume.
qu'ils ont accepté la fol et qu'Ils y adhèrent fer- Il est aussi plu. obscur et plus difficile. Les
mement. -- ln Christo Jesu. C. - à. d. que leur ver8. 3-14 ne forment qu'une seule phrase, com-
slL1nteté et leur fidélité ont leur source en ce posée de nombreuses proposltlous incidentes, qui
divIn Sauveur, grâce à l'union étroite qu'Ils out sont reliées les unes aux autres par des pronoms
avec lui. - Gratia... et paœ... (vers. 2). La for- relatifs et qui expriment des Idées subsidIaires.
mule accoutumée de salutatIon. Voyez Rom. I,1 Plus que partout ailleurs, l'apôtre se laIsse en-
et le commentaire. tra!ner par son saInt enthousIasme, et oublie la

. syntaxe, pour ne s'occuper que des pensées. Tou-
PREMIERE PARTIE tefols, Il a répété par trois foIs, comme un re.

La splendeur incomparable de l'Église fraln, une expression quI peut 8ervlr de jalon
du Chri.t. l, 3 - III, 21. pour grouper les dlftérentes Idées: c'est la for-

mule «in laudem glorlm... }), que nous lisons aux
L'apÔtre va développer cette pensée magni- vers. 6, 12 et 14. Eu les traitant comme une

tique : l'Église de Jésus-Christ est une création sorte de finale, nous obtenons pour ainsi dIre
dIvIne, décIdée de toute éternIté, destinée II durer trois strophes, dont chacune présente sous un
pendant l'éternité; creatlon de Dieu le Père, aspect distinct la louange adreEsée à Dieu par
opérée par l'Intermédiaire du Fils, dansl'EsprJt. saint Paul. l' Premier motif de louange: la
Saint, pour le salut de touBles hommes, qu'elle prédestination éternelle, Ver8. 4-6; 2. Seccnd
sroupe dlinB l'ullité la plUs parfllite, lIIotlf; la IIII.e 4 e~éeutlon de ce décret dIvin,
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3. Benedictus Deus et Pater Domini 3. Béni soit Dieu, le Père de notre
nosui Jesu Christi, qui benedixit nos in Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis
omni benedicLione spirituali in crelesti- dans le Christ de toute sorte de béné-
bus, in Christo; dictions spirituelles, dans les cieux!

4. sicut elegit nos in ipso ante mundi 4. Il nous a élus en lui ~vant la créa-
constitutionem, ut essemus sancti et tion du monde, par amour, pour que
immaculati in conspectu ejus, in cari- nous fussions saints et irréprochables
-tate ; devant lui;

5. qui prredestinavit nos in adoptio- 5. nous ayant prédestinés à être ses
nem filiorum per Jesum Christum in fils adoptifs, par Jésus-Christ, pour lui-
ipsum, secundum propositum voluntatis même, selon le bon plaisir de sa vo-
sure, lonté,

vers. 7 -12; 8° Trol.lème motll : l'appropriation bénédiction était conforme au plan qu'II avait
indlvldnelle dn salut, vers. 13 -14. Le regard formé tonchant notre saint. - Blegit (~~ôÀ~-
dc l'écrivain sacré est ainsi dirigé tonr à tour ~.xTO): parmi tous les antres memhres dn genre
sur le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Le vers. 3 hnmain. De là le nom d'élus (~XÀôXTO(), si sou-
sert de thème à tont ce passage. vent ~mployé dans le Nonveau Testament. Cf.

3. Cqmment les chrétiens ont été bénis par Matth. XXII, 14 et XXIV, 22; Luc. XVIII, 7; Rom.
Dlen en Jésus-Christ, de toute éternité. - Bene- VIII, 33; Col. III, 12; II Tlm. II, 10; l Petr. l, 2;
dictus (ôùÀoYYJTb,)... Christi. Débnt Identique. Apoc. XVII, 14, etc. - ln ipso correspond à
nient le méme que II Cor. l, 3 (voyez les notes). « ln Christo» du verset précédent. C'est en vue
Comp. l Petr. l, 3. Pent-être était-ce une for. de notre unfon avec Jésus, le chef de l'hnmanlté
mule IIturgiqne. - Qui benedixit (d ô,jÀoy"Ij. régénérée, que nous avons été choisis. - Cette
a.x, )... Le pronom nos désigne tons les chrétiens; sélectiou divine a été faite ante mundi consti-
spécial~ment; dans le cas actuel, l'anteur et les tuUonem (même locution dans Joan. XVII, 24;
destinataires de l'épitre. Comme le fait remar- l Petr. l, 20, etc.); elle date donc de l'éternité.
quer Théodoret, c'est d'une manière bien dlfté- - Elle avait ponr bnt fU e8BemUS... Les adjec-
rente que nonB bénissons Dlen et qne nons tifs BancU et immaculaU exposent le Côté positif
sommes bénis dc lnl : ses bénédictions consistent (&ytOt, mis à part) et le côté négatif (IX!/o(ù!/oot,
en actes, en grâces; les nÔtres ne peuvent être qne sans tache) de la sainteté chrétienne. Celle-ci
des souhaits et des paroles. - Ses bienfaits sont doit être parfaite. - ln conspectu ejus: en pré-
sans limites, sans nombre: in omni (mot accen- sence de Dieu, et non dn Christ. - ln caritate

tné)... L'adjectif spirituali (1tVô'J!/o.xT,xt) déter- (scll., « eleglt nos »). C'est l'amonr de Dieu pour
nline le caractère des faveurs dlvin~s auxqnelles nous qui a été le mobile de son choix éternel.
pensait surtout l'apÔtre: elles appartiennent an Cf. II, 4 -7; Joan. III, 16, etc. On rattache par-
domaine du 1t'/ôü{J..x, c.-à-d., de la partie supé- fois à tort œ trait à « sanctl et immaculati »,
rlenre de l'âtre humain; par conséquent, à la comme s'II était questIon de l'amour des chré-
sphère surnatnrelle. Nons en aurons bientÔt tiens ponr Dlen. - Qui prœdeBUna'Vit... (vers. 5).
quclqnes exemples: la filiation divine, la ré. Au partlcille dans le grec: Nous ayant prédes-
demption, la rémission des péchés, l'espérance tlnés (1tpoopla.x,...). Snr œtte expression, voyez
dn ciel, etc. - Les mots in clSleBUbuB (~'/ TO'(, Rom. VIII, 30 et le commentaire. Cet acte est
É1tovp.x'/lo,,) reviendront qnatre fois encore logiquement antérlenr au choix Qlvln: nons ne
dans cette épltr~ (comp. l~ vers. 20; Il, 6; Ill,. sommes élus qu~ parc~ qn~ nons avons été pré-
1ù ~t VI, 12), habitn~lI~ment avec le sens local. destinés. - ln adoptionem flliorum (ôr, v!06ô-
Le ciel est la région d'où nous sommes bénis al.xv : expression propre à saint Paul; cI. Rom.
par Dlen, et où cette bénédiction nons fera en- VIII, 15,23 et IX, 4; GaI. IV, 5). Tel est le but
trer à Jamais un jour. Cf. Hebr. XI, 16. Il est sublime de notre prédestination, qui est opérée
peu probable que cette locution représente la peT JeBum..., parce qu'II en est la cause mérl-
nal.ure toute céleste et spirituelle des biens pro- toire. Elle crée entre Dieu et nous des relations
mis anx chrétiens, par opposition anx biens Intimes, faisant de 101 notre vrai terme (tn
tcrrestres et matériels promis aux Juifs. - ln ipBum). Cf. Gai. 111,16; Hebr. II, 10-11, etc.-
Christo: par son aimable et généreuse Inter- Se6undum propoBitum Dans le grec: selon le
ventlon, et en vertu de l'union du chrétien avec bon plaisir (ôuôox!.x'/) de sa volonté. C'est là
lui. Jésns-Chrlst est comme le point œntral de 1'« nltima ratio» de notre élection, sa vraie rai,
I"contemplatlon de l'apôtre; \1 y revient à tout son d'être. L'apÔtre Insistera dans ce passage

..I"stant dans cette page admirable (voyez les snr la liberté absolue de Dieu en ce qui conœrne
... vers. 4, 6,7,10,11,12,13,15, 17, etc.). notresalut.Comp.lesvers.6,7,8.9,11.L'homme

4-6. La source première de œs bénédictions, n'a aucune part à sa propre prédestination, qui
c'est le choix éternel que Dieu a fait des chré- est eutlèrement gratuite dn côté du Seigneur,
tieus pour lc! Justifier, les adopter et les sauver. ct qui n'cst le résnltat d'aucun mérite person-
- La proposition siout (x.x6';)" en tant que, nel du CÔté des élu.. De là l'eftuslon de recon-
selon que) rattache cet acte particulier dnSel- naissance de saint Paul. - ln laudem g/ort",...
gnenr à l'acte général mentionllé au vers. 3. Sa (vers. 6). SI notre sanctification et notre salut
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6. à la louange et à la gloire de sa in laudem glorire gI'atire sure, in
grâce, par laquelle il nous a rendus gratificavit nos in dilecto Filio
agréables à ses yeux en son 1!'ils bien-
aimé.

7. C'est en lui que nous avons la 7. in quo habemus redemptionem per
rédemption par son sang, la rémission sanguinem ejus, remissionem peccato-
des péchés, selon les richesses de sa fUll, secundum divitias gratire ejus,
grâce,

8. qui a surabondé en nous, en toute 8. qure superabundavit in nobis, in
sagesse et prudence, omni sapientia et prudentia,

9. pour nous faire connaître le mys- 9. ut notum faceret nobis sacramen-
tère de sa volonté, selon son bon plai- tum ,oluntatis sure, secundum benepla-
sir, par lequel il s'était proposé en lui- citum ejus, q~od proposuit in eo,
même,

10. dans la dispensation de la pléni- 10. in dispensatione plenitudinis telI:\-

sont la lin prochaine et directe de notre prédes- omni sapienti'J et... « Quelques-uns expliquent
tlnatlon, la gloire de Dieu en est la fin dernière; cette sagesse et cette prudence de la souveraine
car o'est Il la procurer que tout doit aboutir. sagesse de Dieu, qui a su trouver des moyens si
L'ap6trese complait Il le redire (comp.lesvers.12 relevés... pour sauver le genre humain Ii (Calmet);
et 14). - La locution gloriœ gratiœ... revient Il mats. comme l'ajoute Il bon droit le savant ln.

cellc -cI: (Â Ja louange) de la glorieuse mani- terprète lorrain, Il est mieux de dire qu'Il s'agit
festation de sa grâce. Cette grâce, c.-à-d. ce don de qualités commuulquées par Dieu aux croyants
tout Il fait gratuit (cf. Rom. III, 24). se mani- pour les aider à mieux comprendre ses révéla.
feste précisément dans la justillcatlon et la ré. tlons. Le verp. 9 favorise ce pentlment. Les
demptlon de l'homme. Voyez II, 6,7. - Qua substantifs O"o~(a et ~p6v"tjO"t, dlllèrent l'un de
(~" d'après la leçon des mannscrlts les plus l'autre en ce sens qne le premier désigne surtout
anciens; l\l ~, suivant d'autres témoins très ici la sagesse spéculative. la connaissance des
nombreux et 'la Vulg.) gratlftcavit... Le verbe vérités révélées, et le second la sagesse pratique,
grec X"[:,.o,,, peut signifier aussi: « gratlosum l'aptitude Il tirer prolit de la science sacrée. -
reddere Ii, rendre atmable par la communication Ut notun (vers. 9). Il faut traduire ainsi le '
de la grâce. Balnt Jean Chrysostome, Théodoret, grl1c: No'DS ayant fait conna!tl"e. L'apôtre n'ex'
et la plupJrt des exégètes catholiques adoptent prime donc pas. comme on le croirait d'après la
cette Interprétation, qui marque non senlement Vnlgate, le motif pour lequel la grâce du Christ
l'ellusion de la grâœ dlvlue, mals l'ellet produit a surabondé en nous, mals le moyen auquel Dieu
par elle. - ln dtlecto. Le grec n'ajoute pas les a eu recours pour mettre en nous la sagesse:
mots Filio suo, qui sont nne glose évidente. Sur ce moyen a consisté dans la révélation de ses
ce beau titre de bien-aimé de Dieu attribué Il desseins mystérieux. - Sacralnentum... D'après
Jésus-Christ, voyez Malth. III, 17 et XVII, 5; le grec: le mystère de sa volonté; c.-Il.d., le
Marc. XII, 6, etc. mystère relatif Il sa volonté, Il ses plans éternels

7 -12. Comment Dieu a réalisé son dessein éter- en ce qui concernait le salut des hommes. Le
nel relatif au salut des hommes. C'est par le substantif mystère désigne Ici, commc partout
Christ, qui les a rachetés au prix de son sang ailleurs dans le Nouveau Testament,une vérité
et qui leur a révélé la volonté de son Père Il cet qui ne peut être connue des hommes que pljr
égard. - ru quo n'est pas synonyme de « per une révélation surnaturelle. Cf. Rom. XVI, 25.-
quem Ii et exprime davantage: nous ne partl- Les mots secundum beneplacttum... (1I"'rà. .1}\I
clpons h la grâce divine qu'autant qne nous Eùoo1li"v..., comme au vers. lib) retombent snr
sommes en Jésus-Christ, c.-Il-d., unis h lui, ci notum faceret Ii: cette révélation a eu lieu
comme Il a été déjà dit au vers. 4. Comp. le en vertu d'un acte absolument libre et mlsérl-
vers. 2b. - Redemptionem. Dans le grec: 'rl}V cordieux de la part du Seigneur. - Quod (scll.
à.1to).u'rP"'O"v; la rançon, le prix du rachat d'nn « beneplacltum ») prop08utt... Ce dessein blen-
esclave. Il en a donc collté au Christ pour nous veillant, Dieu se l'était proposé en lui. même,
san ver; Il a dll pour cela donner son sang, ~a d'après la leçon ~v a~.'Î'; ou dans le Christ, si
vie: per sanguinem... Cf. Matth. xx, 28, etc. - l'on préfère lire EV av'r'Î' (in eo). Le vers. 10 va
Les mots remis81onem peccatorum définissent nous apprendre en quoi Il consistait. - rn di-
l'aspect négatif de la rédemption. - Secundum 8pensatione. Le grec a l'accusatif: El, 0'110\10-
divitias... Sur cette locntlon chère à saint Paul, . ~la\l; pour l'organisation de sa maison lors de

voyez II, 4, 7; Rom. il, 9, etc. La richesse Intlnle la plénitude des temps. Le mot « écononlie Ii
de la grâce et de la bonté du Sauveur nous est est très expressif pour désigner le nouvel ordre
manifestée par la générosité avec laquelle Il est de choses que DIeu voulait établIr par son Christ.
mort POUI" nons. - Panl appuie sur ce détail: L'ÉglIse est, en ellet, la maison du Seigneur (cf.
quIS superabundavit... (vers. 8). D'après le grec: l 'l'lm. III, 6; Hebr, x, 20, etc.), et elle a tout
(la grâce) qu'Il a fait abonder sur nous. - ru un système d'administration. - Sur l'admirable
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porum, instaurar~ omnia iu Christo, tude des temps, de réunir toutes choses
9ure in crelis, et qure in terra sunt, in dalle le Christ, soit celles qui son(dans
ipso; le ciel, soit celles qui so~t sur la terre,

en lui-même.
Il. in quI> etiam et nos sorte vocati Il. C'est aussi en lui que nous avons

sumus, prredestinati secundum proposi- ~té appelés par Je sort, ayant été prédes-
tum .ejus qui oper~tur omnia secundum tinés suivant le dessein de celui qui fait
consùlUm voluntatls sure, toutes choses selon le conseil de sa

volonté,
12. ut simus in laudem glorire ejus 12. ponr que nous Eervions à la louange

nos, qui aute speravimus in Christo j de sa gloire, nous qui avons d'avance
espéré au Christ.

13. in quo et vos cum audissetis ver- 13. C'est en lui que voIla-mêmes,
hum veritatis (evangelium salutis ve- après avoir entendu, la parole de vérité

-
formule JlZenitud~n~s UmJlornm (-rou 1tÀYjpw- appelés à la fol, et qu'Ils ont reçu l'Esprit - Saint,
IJ.Œ-rO, -rwv XŒlpWV), voyez GaI. IV, 4 et le com- COlllllle gage du salut éternel. - In qU() : dans le
Ulentalre, 1cl, le pluriel Ci tempornm j) suppose Cllrlst, dont le souvenIr remplit tous ces versets.
une ~érie de périodes dont la dernière est œlle - Et "os. Il est Inutile de suppléer le verbe txÀYj"
qui Introduit le Cjlrlst. - Instaurare omnia... p':'6Yj-re (voyez le ven.ll et les notes), dont
Autre locution l'emarquable, pour décrire le ce pronoUi serait le sujet. Le pronom se rap-
grand desseIn de DIeu. Le grec àvŒxe1'ŒÀŒtW- porte à . signstl estls j); seuwment, la phrase
O'Œa6ŒI signifie: réunir sous un Eeul chef. Le est un Instaut suspendne et reprise par le second
Uloude dss aI1ges, représenté par les UlotS qllœ Ci ln quo j). - Cum audi'setis... C'est la première
in cœlis, et le monde des ho mUles, qu", in terra""
que le péché avait séparés, devaient être unis à
jamais par un cbet unique, Notre-SelgI1eur
Jésus-Christ (in Christo), et ne former griœ
à lui qu'une seulc famille, la grande famille de
Dieu. Cf. Col. l, 20, C'est surtout après le seco!ld
avènelllent du Christ que cette perspective Idéale
devIendra un faIt réel. - In ipso (Ci Chrls~Q j».

in qtl()... (vers. 11), Les UlO~ eUam et nos sont
accentués (le grec a simplement x~O, Non .eu-
leUient le mystère nous a été révélé (comp. le
vers. 9), mais nous avons particIpé à ses béné-
dictIons. - Sorte vocati... Le grec porte. d'après
la meilleure leçon : ~xÀYjpW6YjIJ.EV (et non ~xÀ~-
61)lJ.ev, nous avons été appelés); à la lettre :
nous avons été choIsis par le sort. Toutefois. . ., , .
l'Idée du sort est très secondaire IcI l'écrivaIn Sacrlflc\, a Diane d Éphese.
sacré voulant surtout dire que nous' avons été (Revers d'une moonaie antique.)
choisis sans aucun mérite de notre part. - C'est
d'allleurs ce qu'il ajoute .aussltôt en termes ex- condItIon du salut, puIsque Ci fides ex audltu j)
près : pr~àesUnati secundum... Voyez le vers. 5. (Rom. x, 17). - Verbum veritaUs. Cf, Col. l, 5.
La volont6 de Dieu: voilà la vraie cause du C.-à-d., la parole quI contient la vérité par excel-
choix dont nous avons été l'objet, La formule I~nœ. l'évangile (evangelium saluUs...; la bonne
grecque XŒ-rà. -r~v ~ovÀYJ'i -rov fJ.À~IJ.Œ-rOç..., qui nouvelle quI vous annonçaIt le salut). - Et cre-
réunit deux expressions synonymes (Vulg. : se- dentes (dans le grec, ayant cru). Il ne ouffit pas
cundtlm consilium volvntaUs...), a pour but de d'entendre la prédication évangélique; Il faut y
montrer qu'II en est réellement ainsi. - Ut sim118 adhérer par la foi. et s'approprier alusi le salut

in laudem... (ver~. 12). Tel est, comme au ver. d'une 1JIanlère Individuelle. Les ÉphésIens avalent
set 6, le bat fiual de notre prédestination et de crn, et correspondu par là mame à la vocatIon
notre électIon. Cf. Provo XVI, 4. - Qtli !Jnte spe- divIne. - Signati estls... En échange. Ils ont été
ravimus,.. Le mot Ci ante j) parait indIquer que marqués pour ainsi dire au sceau de l'Esprlt-
saInt Paul a particulièrement en vue dans ce ~alnt, comme appartenant à DIeu en qualité
passage les Juifs devenus chrétiens. En elfet, d'enfants. Sur cette Image et ]a sulvaute, qlli
tandis que les paYens vIvaient sans espéranca, est pignus (vers, 14; dans le grec: àppa6wv,
sans Christ (cf. II,12), le peuple Isrnéllte s'élan- arrlles).." voyez II Cor, 1.22 ct le comnlentalre,
çalt de toutes ses forces, par une attente pleine - Spiritu pronliB8ioni8 : l'Esprit.Salltt qui avait

, de fol, ver. le MessIe rédempteur. ét6 l'ohjet de fréquentes promesses de la part
i3.14. S'adreSsilnt directement à scs lecteurs, du ChrIst. Ct. Luc. XI, 13: Joan. VIT, 39; XIV, 16,

::\, l'apôtre leur rappelle qu'ils ont été, eu~ auEsi, 26. etc. - ln redemptionem acquisitionis. Le
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(l'évangile de votre salut), et y avoir strœ), in quo et credentes signati estis
cru, vous avez été marqués du sceau de Spiritu promissionis sancto,
l'Esprit- Saint qui avait été promis,

14. et qui est le gage de notre héritage, 14. qui est pignus hereditatis nostrœ,
jusqu'à la délivrance du peuple que Dieu inredemptionem acquisitiopi~, in laudem
.'l'est acquis, pour la louange de sa gloire. gloriœ ipsius.

15. C'est pourquoi, moi aussi, ayant 15. Propterea et ego audiens fidem
entendu parler de votre foi dans le Sei- vestram quœ eat in Domino Jesu, et
gneur Jésus, et votre amour envers tous dilectionem in omnes sanctos,
les saints,

16. je ne cesse pas de rendre grâces 16. non ce8BO gratias agens pro vobis,
pour vous, faiEant mention de vous dans memoriam vestri faciens in orationibus
mes prières, meis ,

17. afin que le Dieu de notre Seigneur 17. ut Deus Domini nOBtri Jesu Chri-
Jésus-Christ, le Père de gloire, vous sti, Pater gloriœ, det vobis spiritum
donne un esprit de sagesse et de révéla- sapientiœ et revelationis, in agnitione
tion, pour le connaître, ejuB ;

18. éclairant les yeux: de votre cœur, 18. illuminatos oculos cordis_.vestri,
pour que vous sachiez quelle est l'espé- ut sciatis quœ Bit spes vocationis ejus,

second substantif est probablement au concret, 17 -19. Objet de la prière de l'apôtre pour les
et désigne ceux qnl appartiennent à Dieu par Éphé.lens : c'est Il qu'l\ leur soit donné de l11esurer
droit de rachat. Ii s'agit donc des chrétiens, en toute la portée de l'œuvre accowplle en eux par
tan& qu'ils sont la prùprlété du Seigneur. Cf. la fol, la grandeur de la foroe divine qui s'est
l Petr. Il, 9; voyez aussi Act. xx, 28. déployée à leur égard et la beauté de l'espérance

~. r,a prière de l'apôtre. l, 15 - 23. à laquelle leur donne droit D le titre de chré-
Son cantique de louange étant achevé, 1\ de- tl@ns.-Deus Domini nostri... Comme au vers. 3.

demaude pour ses lecteurs la parfaite connals- Comp. Joan. xx, 11, où Jésus appelle lui-même
sance de ce que DIeu a accompli pour eux dans le Seigneur son Dieu. - Pater gloriœ. C.-à,d.,
le Ohrlst. Ii n'y a de nouveau qu'une seule phrase le Père auquel appartient la gloire infinie. Com-
dans cette série de versets. parez les locutions analogues: le DieQ de gloire,

15, 16. Sans oeS8e Paul remercie DIeu pour les Act. VII, 2; le Seigneur de glolr@, J ac. II, 1 ; le
vertus des chrétiens d'Éphèse, st sans oesse Il Père des miséricordes, l Cor. l, 3, ctc, - SV/-
le conjure de les bénir davantage encore. - ritum. Sans article dans le grec: Ul\ e.prit; non
Propterea : Il cause de toutes les grâces décrites pas l'Esprit,Salnt dlrect!jment, quoique les dons
dans les ver~. 3.14. - Et ego. Mol aussi, comme que demande saint Paul soient un eftet produit
tant d'autres qui peQsent pieusement à vous par lui. r,es passages suivants, Rom. XI, 8 et
devant DIeu. - Du trait audiens /Idem vestram II Tlm. l, 7, contlenQent des expressions ana-
on a quelquefois Induit que oette lettre n'a pas lognes. - Sapientiœ et revelatio"ts. r,e premier
été écrlto dlreotemen& pour les Éphésiens, mals de ces termes est plus général; le second se rap.
pour des chrétiens que l'apôtre des Gentils porte a\lX mystères manifestés par DIeu aux
n'avait pas évangélisés en personne (voyez l'ln- fidèles. Comp. le v"rs. 8. Ils désignent ensemble
trod., p.324). r,a conclusion n'est pas légitime, une Intelligence aussi complète que possible du
car Paul parle Ici des progrès que les Éphésiens plan divin relatif Il la rédemptlou et des vérités
avalent faits depuis son séjour parmi eux. Comp. évangéliques. - In agnttione ejus... Cette pleine
Phllem. 5, où Il tient le même langage à un oonnalssance de DIeu (È1tlyvOII1I,) est comme
ami et un compafInon très Intime. - Fidem... j'élément, la matière de l'esprit de sagesse et de
quœ... t1~ Domtno... C.-à-d., la fol dont Jésus- révélation souhaité par Paul il ses lecteurs. Saint
Christ est la base, la souroe perpétuelle. - Dile- Jean Chrysostome rattache ces mots au ver.. 18,
cttonem... C'est par suite d'une erreur des 00- et d'assez nombreux Interprètes modernes par-
pl.tes que ce mot est omis dans quelques ma- tagent son sentlmf'nt: (Que DIeu vous donne)
nuscrits. DéJà saint Jean Chrysostome faisait des yeux éclairés daus sa connaissance. Nous
observer que Falnt Paul aime Il mentionner préférons la ponctuation ordinaire. - Illumt-
tnsemble la fol et la charité~ - In... sanctos: natos cculos cordts. .. (vers. 18). Ces Inots, qui
envers tous les chrétiens. - Non ceslO gratias... dépendent du verbe Il det », contiennent une

(vers. 16). Formule fréqucnte dans les écrits métaphore hardie, mals significative, qui déve-
pauliniens. Cf. Rom. l, 8; l Cor. l, 4; Phil. J, 3; loppe la pensée du vers. 17. Divers manuscrits
Col. J, 3; 1 Thess. l, 2, etc. Ii en est de même de la ont il tort atœvo{œ" Il 11Itellectus D, au lieu de
suivante: memol-lam ve8trt.,. Cf. Rom. l, 10; Phil. ~œpa{œ"llcordls ».- Utsciatt,... r,'apôtre signale
l, 3; 1: Thess. J, 2, etc. Tout en louant DIeu de ses trois choses dont Il souhaite la connaissance à ses
grâces passées, Paul le prie d'en accorder d'autres leoteurs. r,a première est quœ ~it Ipes... De
encore aux fidèles d'Éphèse, puisqu'un chrétien magnifiques espérances sont rattachées à la vo-
\le doit jamais 8e croire arrivé il la perfection. cation du chrétien. Cf. Col. l, 5; Tlt. II, .13;
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hereditatis ejus rance attachée a son appel, quelles sont
les richesses et la gloire de son héritage
qu'il destine aux saints,

19. et qure Bit supereminens magni- 19. et quelle est la suréminente gran-
tudo virtutis ejus in nos qui credimus, deur de sa puissance envers nous qui
secundum operationem potentire virtutiB croyons, selon l'efficacité de sa force et
ejus, de sa puissance.

20. quam operatus est in Christo, 20. Il l'a déployée dans le Christ, en
suscitans ilIum a mortuis, et constituens le ressuscitant des morts, et en le fai-
ad dexteram suam in crelestibus, sant asseoir à sa droite ~anB les cieux,

21. Bupra omnem principatum, et po- 21. au-dessus de toute principauté,
teBtatem, et virtutem, et dominationem, et de toute puissance, et de toute vertu,
et omne nomen quod nominatur non et de toute domination, et de tout nom
Bolum in hoc Breculo, Bed etiam in qui peut être nommé, non Beulement
futuro. denB ce Biècle, mais encore dans celui

qui est a venir.
22. Il a miS toutes choses sous ses

pIeds, etill'a donné pour chef a toute
l'Église,

,

Hebr. VI, 18, etc. - La seconde, qure divitire,., ceux de quatre catégcrles d'esprits célestes. Ce
hereditati,'.", pr~clse davantage la prcmlère; 11 m~me passage de l'épitre aux Colossiens men-
~iaglt de l'espérance et de l'héritage du ciel, tlcnne les trÔnes (6pÔVOt) au lieu des « vlrtu-
In sanctis: parmi les saluts: l'héritage réservé tes D; ce qui fait cinq classes distinctes. En y
aux saints (aux chrétiens), eu tant qu'Ils sont ajoutaut les anges et les archanges au bas de la
Jcs fils adoptifs de DIeu. Comp.le vers, 5. Comme hiérarchie angélique, puis, au sommet, Jes ché-
souvent ailleurs, Paul accumule les expreselons rublns et les séraphins, tous mentionnés ailleurs
«< la richesse de la glo\J.e de l'héritage D) pour dans la sainte Écriture, nous avons les neuf
donner plus de relief à la pensée, - La troisième chœurs admis par les théologiens, à la suite du
chose est qure sit... magnitudo vlrtutls.,. (ver- pseudo-Dionyslus et de saint Grégoire le Grand.
sct 19) : la puissance Infinie que Dieu met en Comme dans la lettre aux Colossiens, l'allÔtre
œuvre pour aider les croyants à atteIndre l'objet combat Ici, quoique d'une manière Indirecte,
de leurs espérances, à Jouir de leur précieux hé- Jes théories subversives qui attribuaient aux anges
ritage. En réalité, ces trois choses se ramènent une puissance au moins égale à celle du Christ.
donc à une seule: le bonheur du ciel; elles ne Bien Joln de l'égaler, Ils lui ont tous été soumis
dltIèrent que par le point de vue où l'on se place par Dieu, quelque nom qu'Ils portent, quelle
ponr les envisager. - Secundum operationem que soit leur dignité: et omne nomen,.. Ces
(SVÉPYEtCXV) potentire virtutis... Encore une ac- derniers mots sont nne formule d'abréviation,
cumulatlon vlgourelIse de synonymes. qui s'appllqlIe non seulement aux esprits célestes,

20-23. Fondement inébranlable de Ja prière dé mals à tous les êtres créés en général. Le Christ
saint PalIl. Il consiste dans la preuve vivante et les dépasse tOIIS. Cf. Phil. II, 9. - Non solum
Indéniable que Dieu a donnée de sa toute-puiEsance i" hoc..., sed etiam.,. C,- à - d" dans le temps et
en ressuscitant son Christ, en le plaçant au.desslIs dans l'éternité. Cf. Luc. XVI, 8 et xx, 34; l Cor.
de toutes les créatures et en faIsant de lui le l, 20, etc. - Et omnia subjecit... (vers. 22).
chef de l'Égllse.- IJ.uam operatus...: (la force) Emprunt au Ps. VIII, 8. Cf. l Cor. xv, 27; Hehr.
qu'Il a déployée, mise en œuvre (ÈV1)PY'!IrEV). Il, 2. - Et ipsum dedit {pour « posult D)
Quatre détails spoolalIx, dont deux sont marqués caput,.. Parole admirable, quI n'/Jpparatt qu'en
!Jar des participes (suscitanS,.. et col1stituens.." cet endroit, et Col. l, 18; II, 10,19. « Elle com-
vers, 20), et les deux antres par des verbes au bIne l'Idée de l'exaltation avec celle de l'lInlon
temps détInt (omnia subjecit.." ipsum dedit.,., vitale nécessairl! à un organisme. Le Christ est
Ycrs. 22), montrent en qlIoi surtolIt, relati ve- le chef de son Egllse; bien plus, Il est pour elle
ment aII Christ (in Christo), a consisté ce dé- la cause perpétuelle et la source abondante de
ploiement de l'énergie divine. - Oonstituens la vitalité spirituelle. Parce qu'Il vit, eIJ.\ vit
ad dextsram est un écho du Ps. CIX, l, pour aussi,» - Supra oq,nem". Plus fortement dans
désigner 11\ gl011euse ascension de Jésus. Dans le le grec: sur toutes choses de l'Église. - Eccle-
grec (d'après la meilleure leçon) : 1tœ6ilrcxç, ayant siam. Dans le sens que le Sauveur lul-m~me a
fait asseoir. - In crelesttbus. Voyez le vers. 3b donné à ce mot, Matth. XVI, 18 (voyez le corn-
et les notes, - Supra omnem... Le vers. 21 dé- mentalre). L'Église du Christ est mentionnée
veloppe les mots « constltuens ad dexteram.,. D. jusqu'à neuf fois dans cette épître, dont eIJe est
Les quatre noms p'inclpatum ("P)'i),), potesta- en partie l'Idée domlaante (Ici, puis III, 10, 21,
t.,n (~çoulriœ;), virtutem (ouv,x!J.Ew;) et dom!- et v, 23, 24, 25, 27, 29, 30). - Qure tst;..
nattonem (1tUptÔ'r'!'roç) sont, comme Il ressort (vers. 23). Paul la caractérise brlèvemeut EIJe
très visiblement du contexte et de Col, l, 16, est d'abord le corps du ChrIst (corpus ipsius),
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23. qui est son corps, et. ]a plénitude1 23. qure est corpus ipsius, et pleni-

de celui qui accomplit toutes choses en tudo ejus, qui omnia in omnibus adim-

tous. pletur.

CHAPITRE Il

1. Et vous, vous étiez morts par vos
transgressions et par vos péchés,
, 2. dans ]esque]s vous marchiez autre-

fois se]on J'esprit de ce monde, selon le
prince de la puissance de l'air, l'esprit
qui agit maintenant dans les fi]s de l'in-
crédulité.

ainsI qu'il résulte de la métaphore quI précède. d'abord comment les Éphésiens sont devenus
Cf. 1 Cor. VI, 16 et XII, 12; Col. II, 19. Elle est membres de cet auguste corps mystique dont
ensuite sa plénltnde, son complément: p!enitudo Jésus - Christ est le chef.
(jus qui... Ces derniers mots du chap. l sont assez 10 Plongés autrefois dans la mort spirituelle
dlfflciles, et on les a dlversoment InterPrétés. par leurs péchés, les chrétiens d'Éphèse ont été
L'explicatIon la plus simple consiste à dIre qu'Ils vIvifIés et régénérés dans le ChrIst, par la misé-
complètent le sens de CI corpns Ipsius Il. En tant ricorde divine. II, 1-10.
qu'elle est le corps du Christ, l'Église le com- Il y a dans ces lignes un contraste saisissant,
plète. En ellet, il ne pourraIt pas être la tête, et aussi un exposé dogmatlqne très net dc la
s'Il n'y avait pas de membres pour former un théorie favorite de Eaint Paul, la gratuité entière
organisme entIer ; c'est ainsi que l'Église est CI sa du saint.
plénItude Il. On ne peut pns plus concevoh' le CRAP. II. - 1- 3. Triste état moral des Éphé-
Christ sans l'Église, que l'Église sans le Christ. - siens avant leur conversion. -- Et vos. Il faut
Quant à la propositIon Incidente qui omnla... sous-entendre, d'après les vers. 6 et 6 : Il a vi-
adimpletur, Il Eerait mieux de traIter le parti- vifté, ou reesusclté. La phrase n'est pas achevée.
clpe grec 7tÀ'iPOVfLévov comme étant à la forme - Mortui deUctia et... C.-à-d., morts (spIrituel-
moyenne plutôt qu'an passif, et de traduIre: lement) par suite de vos transgresslon~ et de
( La plénItude de celuI quI) remplit tout en tout vos péchés. Le datif est inetrumental. - In
(ou tout en tous, suivant quelques auteurs). quibus... amOulastls (vcre. 2). Métaphore ~ou-
Nous voyons aInsi, comme Il sera dIt ailleurs vent employée par saInt Paul. Cf. Rom. XIIJ, 13;
en termes explicites (cf. IV, 10; Col. Il, 10), quI) Col. III, 7, etc. - Secundum..., secundum... La vIe
le ChrIst est le prIncIpe vItal du monde régé- des pécheurs apparait à l'apôtre comme dominée
néré. ÉvIdemment, Il ne peut remplir toutes par une Influence néfaste, opposée à celle de
choses que parce qu'II est Dieu, et qu'Il possède DIeu. Cette Influence est double: Il y a celle du
tous les attributs, toutes les perfectIons de la divl- monde et celle du démon. - L'expression extra-
nité. Ceux qui préfèrent regarder 7tÀ'iPOVfL~VOV ordinaire sœcu!um mundi hujus (TOV œ[C;;v!X
comme une forme passIve traduisent ainsi: (La TOU x6afLov TOVTOV) est formée par la réunion
plénitude de celuI) qui est complété en tous, de deux mots synonymes, le sIècle et le monde.
par rapport à toutes choses. Ce qui sIgnifIe, Cf. 1 Cor. 1, 20; JI, 6; III, 19, etc. Elle repré-
comme l'expliquent saint JérÔme, Théophylacte, sente l'esprit et les tendances de ce monde, tout
Eetius, etc., que si le Christ communique à entier plongé dans la corruption. - La suivante,

l'Église, par là même qu'Il en est ]e chef, CI une prlnctpem potestatls aeris.." est plus surPrenante
gloIre et une perfectIon suréminentes Il, elle con- encore; mais fa signifIcation est nettement dé-
trlbue elle ausEi, en un sens, à la gloire et à la terminée, soit par le contexte, soit par dIvers
perfection de son chef (Calmet,h.l.). Chacun passagesparallèlesduNouveauTestament.Comp.
des membres quI la composent, lorsqu'Il pra- Joan. XII, 3 et XIV, 30, où Jésus-Christ donne
tique les dlllérentes vertus chrétiennes, complète à Satan le tItre de CI chef de ce monde Il. Plus
donc le Christ. Cf. Co]. 1, 24. bas, dans cette épltre même (VI, 12), Paul ap-

pelle les esprits mauvais CI mundl rectores tene-
§ II. - Comment Dieu a formé l'Église. - brarum J. Voyez aussI Col. 1, 13. Ces noms pro-

II,1-22. viennent de la puissance très réelle que les
démons exercent dans Je monde depuis la chute

La page quI précède était une sorte de pro- de l'homme. Ce CI prince de la puIR,ance... J) est
logue. L'apôtre entre maintenant dans son sujet donc celuI quI commaude à d'autres chefs placés

,d'une manière plus complète, et Il indique tout sons ses ordres. Allusion à l'organisation hlérar.
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3. in qui bus et nos omnes aliqllando 3. Nous tous aussi nous étions autre-
conversati sumus in desideriis carnis fois dans ces désordres et nous vivions

nostrre, facientes voluntatem carnis et selon les convoitises d~ notre chair ac-
c?gitationum.; et eramus natura filii irre, complissant la volonté de la chair ~t de
SICUt et ceten. nos pensées; et nous étions par nature

enfants de colère, comme les autres.
.. 4. Deus autem, qui dives. est in miseri- 4. Mais Dieu, qui est riche en misé-

cordia, propter nimiam caritatem ~m ricorde, à cause de l'amour extrême
qua dilexit nos, dont il nous a aimés

5. . e~ CUI~ esse!llus U?ortui p~ccatis, 5. lorsque nous étions morts par nos

c.onvlv!ficaVIt ~os ID ChrIsto (cuJus gra- péc~és, noug IL r!ndu la vie dans le
tla estls salvatl), ChrIst (par la grace duquel vous avez

été sauvés) ,
6. et conresuscitavit, et consedere 6. et avec lui il nous a ressuscités et

fecit in crelestibus in Christo Jesu, noUs a fait asseoir dans les cieux enJésus-Christ, ,

-

,

chique des démons. Quant au substantif aeris, 1 1 Cor. III, 1, et le commentaire. - FactentIJs

on doit le prendre dans sa slgnll1cation hàbl- vo!untatem. .. Triste résultat des désirs de la

tuelle;? désIgne les réglons aérlen~es, où là chair. Oogitationum (6'ŒVO'OOV) est pris en man.

théologie juive et la plupart des anciens Père. valse part. - Eramus natura fiUi (ou, d'après

l1ne autre leçon: « 11111 na-

tura ») irœ... Parole célèbre daus

l'histoire de la théologie. C.-à-d. :

par le fait m~me de notre nais.

sal1ce , nons étions sons le oonp de

la colère et de la jnstice rJgou.

reuse de Dieu. Paul ne pouvait

pas e~prlmer plus clairement

l'existence dn péché originel.

Voyez saint Augustin, contra Pe-

lag.; de Retract., 1,10, 3, etc.

Têtes de démons, (Monuments africains. - Blout... ceteri. Comme les
paJens eux-mêmes. Cf. 1 Thess.

IV, 13.
localisent en par,tie les démons, comme le fait 4-10. De quelle manière est venue la régéné.

observer saint JarÔnle. - Spiritus est au génitif ration. - Det18 autem... C'est Inl seul qnl pon-
("CoO nvôv IJ.Œ"CO,) et dépend de « prlnclpem »: valt la produire, et II a fallù pour cela toute
l'esprit maUvais, l'Iufluence spirituelle tout à fa miséricorde (dives... in...) et tont son amour
fait néfaste qnl agit dans un sens entlèrenlent (propter nimlam..., 6,oc "Cl}V ?toÀÀl}V rxya1tYjv),
opposé aux tendances nllses en nons par l'esprit tant nons étions Indignes de ses grâce~. - Mor-

de D1en, - ln fi!ios dillldenure. Mleuxc, d'après tut pecoatis. Comme au vers. 1: morts par suite
le grec: dans les fils «< ln fillis »)... La locntlon de nos transgressions. Tel a été le point de dé-
est tout hébraYque. Cf. 11 Reg. VII, 10; Prov. part des opérations merveilleuses de Dieu à notre
XXXf, 5; Col. lll, 6; ! Thess. v, 5; II Thcss. II, 3. égard. - Elles sont décrites an moyen de trois
Les fils de l'Incrédulité ne sont autres que les verbes composés, d'nne grande énergie, qui
Incrédnles. Le grec c7.?tôI6ôC«ç peut se traduire mettent la vie nouvelle du chrétien en relatlol1
aussi par désobéissance. '-- ln qulbUs (vers. a). Intime avec la résurrection de Notre-Seigneur
Ce pronom retombe, comme au vers. 2, sur les Jésus-Christ. Le premier, oonvlvlftc°vit (avve-
deux substantifs rél1nls « dellctis et peccatls » ~wo1tolYjaô), exprime la pensée d'une manlèrc
du vers.1b. - Le. mots et nos, par opposition à plus générale. An lien de 111, OhMsto, il faudrait
« et vos» de {je m~me verset 1, qui désignait les simplement le datif, sans préposition: Il nous a
paJens convertis, représentent les chrétiens Issus fait revivre avec le Christ. A la base de ce lan-
du jndaYsme. - Oonversati sumus. A l'Imparfait gage aussi exact qu'II est beau, se tronve la
dans le grec, « versabamur, » pour exprimer la théorie, chère à saint Paul, de notre nblon
durée. juifs et paYens étalent doné plongés dans étroite avec le Sauveur. Cf. l, 22 et 23. Puisque
le péché avant l'application des mél1tes dl1 nous ne formons avec lui qn'un senl corps dont
Christ, comIne Paul l'a longuenlent dénlot!tré 11 est le chef, lui ressuscitant, nou' ressuscitons
au début de l'épltre aux Romains. - ln deslde- aussi de notre état de mort, et de même nous
Mis oarnls... Convoitises malsaines, qnl entrainent montons ensuite an ciel avec lui: oonresusoUa-
facllement l'homme an mal. La chair, c'est Ici vit (avv~YôlPô, vers. 6), éonsedere ftoU (I1V-
!Ion seulement le corps, mals la partie Inférieure vôJta6Iaôv)... L'emploi du temps paSsé est très
de notre ~tre, par opposition à l'esprit. Voyez significatif: la rédemption est déj~ comme ut!
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7. afin de montrer dans les siècles 7. ut ostenderet in sreculis superve-

à venir les richesses surabondantes de nientibus abundantes divitlas gratire sure
sa grâce, par sa. bonté envers nous, en in bonitate super nos, in Christo Jesu.
Jésus-Christ.

8. Car c'est par la grâce que vous avez 8. Gratia enim estis salvati per fidem ;
été sauvés, au moyen de la foi; et cela et hoc non ex vobis, Dei enim donum
ne vient pas de vous, puisque c'est un est,
don de Dieu.

9. Ce n'est point par les œuvres, afin 9. non ex operibus, ut ne quis glo-
que nul ne se glorifie. rietur.

10. Car nOllS sommes son ouvrage, 10. Ipsius enim sUmUS faètura, creati
ayant été créés en Jésus-Christ, en vue in Christo J~su, in operibus bonis qure
des bonnes œuvres que Dieu a prépa- prreparavit Deus, ut in illis ambulemus.
rées, afin que nous y marchions.

Il. C'est pourquoi souvenez -vous 11. Propter quod memores estote,
qu'autrefois, vous païens dans la chair, quod aliquando vos gentes in carne, qui

.
fait acccmpll; Il ne tient qu'à chacun de nous accentué)... donum ..,. - Non ea: operibus
de se l'approprier en mettant à profit le divin (vers, 9). C'est évident aussi, puisque le salut
appel. - La parenthèse cujus gratia,.. 8a!vati est accordé à la fol seule. Cf. Rom, III, 24, 28, etc.
(sans pronom d'après le grec: c'est par grâce - Ut ne quis... Sur cette pensée, voyez Bom.
que vous avez été sauvés) est Insérée dè. le III, 27; l Cor. l, 29 et IV, 7; Gai. VI, 14; Phil..
vers. 5 par anticipation; elle est développée dans III, 3. - Ipsius enim,.. (vers. 10). Paul conti-
les vers. 8 et 9. - Ut ostendere/... (vers. 1). nue de démontrer que nous n'avons aucune part
Indication du but pour lequel Dieu a daigné directe à notre rédemption, laquelle doit être
olfrir aln.1 le salut à l'humanité. Il a voulu attribuée à Dieu seul. - Factura (?tOL,){J./X).
manifester abunàantes àivitta8 (~à V7rEP~cXÀ- Comme chrétiens, non moins que comme hommes
Àov 7rÀOV~o., la richesse extraordinaire) gra. naturels, nous sommes l'œuvre de Dieu, et 1es
U83 SU83. De la sorte, comme Il a été dit plus mots qui suivent, creati ()t~La6iv~E.) in chri-
haut (l, 6, 12, 14), la rédemption tournera en. 8tO.,. prouvent que l'écrivain sacré a uniquement
tlèrement à la gloire de son auteur. - La locu- en vne cette création nouvelle ()t/Xtv-ij )t~iaL.;
tlon tn S83CU!i8 supsrvenienttbus (lv ~oi. .xtroaLv cf. II Cor. v, 17), cette régénération qui a fait
~oi. È7rEPxo{J.évot.) équivaut à" in (sreculo) de nous les membres du Christ. - ln opertbu.
futuro 1) de l, 91. Cf; Marc. x, 30. Nous ne oon- bonts... D'après le grec: eu vue (~7ri) de honncs
naîtrons entièrement que dans l'autre" vie les œuvres que le Seigneur a préparées. Avant d'être '
mystères de l'infinie miséricorde du Seigneur. ainsi régénérés en Jésus-Christ, nous produi.
J,e pluriel indique les phases sans fin de .\'éter- sons des œuvres mauvaises; une nouvelle na.
nité, comme dans la looution analogue «les turc nous est donnée pour que nous en produl-
siècles des siècles 1), Cf. l Tlm. l, 11; Judœ, slons de bonnes; d.où il suit que nous étions
25, etc. - ln bont/ate super nos. Ces mots dans une hnpossiblllté complète de mériter le

marquent de nouveau (comp. le vers. 4) le mo- salut par nos propres œuvres.
bile qui a porté Dieu à avoir pitié du monde 2° Comment Dieu a réuni, en Jésus-Christ,
coupable. - ln Christo Jesu. Eucore la note les païens et les Juifs dans une seule et mame
dominante de tout ce passage. Voyez les vers. 5, Église. II, 11-22.
6 et 10. Nous ne pouvons espérer la grâce divine C'est un autre aspect, admirable ausel, de la
qu'à la condition d'être unis à Jésus-Christ. - formation de l'Église chrétienne. SaInt Paul,
Gratta entm... Les ver~, 8.10 développent la s'adressant à cenx de ses lecteurs (c'était la
parenthèse In&érée à la fin du vers. 5, indiquant grande majorité) qui avalent été païens avant
10 moyen exclusif par lequel nous est arrivé le leur conversion, leur fait voir, au moyen d'un
salut. Remarquez la force du mot XcXpt~" placé second contraste, non moins frappant que le
on avant de la phrase. Notre rédemption a été premier, tou~ ce qu'Ils ont gagné à devenir chré.
entièrement gratuite; saint Paul affirme Ici avec tiens, et de qnelle manière le Seigneur a rétabli,
une clarté et une vigueur particulières cette en Instituant l'Égllse,l'unlté primitive du genre
vérité, qu'Il croyait urgent de répéter sans cesse. humain.
Cf. Rem. III; Phil. III, etc. - PeT ftdem... SI la 11-12. La situation antérieure des Éphésiens
grâce divine est la cause efficiente dc la justlfi. par rapport à Dieu et au Christ. Ce tableau est
cation, la fol en est la condition absolue du côté douloureusement tragique; il est peint de main
de l'homme, la « causa apprehendens 1). - Et de maltre en quelques traits vigoureux. - Pro-
hoc.,. L'apÔtre s'explique davantage encore sur pter quoà (OLO). Ces mots se rapportent à tout
ce point. Le pronom « cela 1) porte sur touto la le contenu des vers, 1.10. - Memores estote.
proposition qui précède: C'est par la grâce que Appel à leurs souvenirs et à leur expérience.
vous avez été sauvés, au moyen de la fol. - Non afin de leur faire mesorer la distance qu'Ils ont
ex vob/s. Le fait est évident, puisque Dei (mot franchie grâce à Dieu, et d'aviver ainsi leur

~ ,
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dicimini I?rœputium, ab ea quœ dicitur appelés incirconcis par ceux qu'on ap-
cjrcumcislo in carne manu facta; pelle circoncis, et qui le sont dans la

chair par la main des hommes,
12. quia eratis illo in tempore sine 12. vous étiez en ce temps-là sans

Christo, alienati a conversatione Israel, Christ, séparés de la société d'Israël,
ot hospites testamentorum, promissionis étrangers aux alliances divines, n'ayant
spem non habentes, et sine Deo in hoc pas l'espérance des biens promis, et sans
mundo. Dieu en ce monde.

13. Nunc autem in Christo Jesu, vos 13. Mais maintenant, dans le ChristJé-
qui aliquando eratis longe, facti estis sus, vous qui étiez autrefois éloignés, vous
prope in sanguine Christi. avez été rapprochés par le sang du Christ.

14. Ipse enimest pax nostra; qui fecit' 14. Car c'est lui qui est notre paix,

gratitude. Dieu était allé ies chercher beaucoup pai et le terme étaient toujourd ia grande pro-
pius loin que ies Juifs.Comp. les vers. 13 et 17. messe relative au Messie ('C1jç É~~YYEÀi~ç, avec
- A!iquando (~0'C~) : avant l'heureux jour de l'article). - Spem non habentes. L'expression
Icur régénération. - Gentes: 'Ca l6v'l avec l'ar- est très générale. Sans espérance aucune, puis-
tlcle, haggoïm de l'hébreu; toutes ms nations qu'ils n'attendaient pas de rédempteur. La llt-
à part les Juifs. - Les mots in carne ne dé- térature classique des paYens commente triste-
signent pas un état charnel et misérable, le con- ment cette assertion de l'apôtre: l'incertitude
traire d'un état splrituel«< in spirltu »). Ils ont religieuse et morale règae partout, nulle part
Ici, comme il ressort de la proposition suivante, il n'y a de base pour l'espérance. Aussi, « dans
le sens de « physiquement» : les Gentili ne por- l'Hellade, à l'époque d'Alexaudre le Grand,
taieut pas sur leur chair, comme les Juifs, le était-ce une phrase proverbiale que la meilleure
signe d'une alliance contractée avec Dieu. - de toutes les choses était de n'~tre pas né, puis la
Q;ui dicimirti... Aliusion à l'appellation de non- mellieure après celle-là, de mourir.» - Sine Deo
circoncis, qui leur était donnée avec un souve- (1t6EOt). La triste nomenclature s'achève par ce
raln mépris par les Juifs, fiers de leur clrconci- « degré le plus profond de la mi.ère humaine ».
sion (ab ea qure...). - Oircumc!sio... L'abstrait Malgré leurs idoles sans nombre, les paYens
pour le concret: tonte la race des circoncis. Il n'avaient ni l'idée, ni la connaissance du vrai
est très probable que l'épithète manu Jacta si- Dieu. Cf. Rom. I, 19; GaI. IV, s: 1 Thess. IV,
gnifie, dans la pensée de Paul, que la circoncl- 5, etc. - In hoc mundo. Ce slmpie trait dit
sion purement extérieure n'a aucune valeur par beaucoup: dans ce monde de l'humanité dé-
elle.même, ainsi qu'il le dit si bien Rom. n, chne, du péché, de l'angoisse, ils étaient sans
25 et ss; néanmoins cette idée est très secon- Dieu, sans ChrIst, sans espérance. Rien ne pou-
daire ici. Cf. Co]. n, 11. - Q,uia eratis... (ver- vait donc ies préserver, ies fortifier, ies con.oier.
.et 12). Description de ia condition vraiment 13-18. La situatIon nouvelle des Éphésiens
misérabie des paYens sous ie rapport religienx iosus du paganisme.- Nunc autem: maintenant
et morai. - Sirte Christo: sans aucùne reiation que la rédemption est un fait accompli. Le cou.
avec le Messie; et pourtant c'est à lui que se traste commence. Cette antre descriptIon e.t aussi
rattachaient les promesses relatives à la rédemp- lumineuse que la précédente était sombre. - ln

lion. Les Juifs possédaient tusqu'à un certain Christo Jesu. Nou plus «sine Christo », mais
point le Christ par les prophéties, et ils aspl- dans une union vivante avec le Messie rédemp-
raient ardemment à sa venue et à ses bienfaits. teur. - Vos qui... longe ,facti... prope. Ces mots
- A/ienati a conversatione... La Vulgate a pris correspondent à « allenatl... et hospites... » du
le substantif 7toÀt'CElœ dans une acception trop vers. 12. Les deux adverbes marquent, d'une
générale. Il vaut mieux lui donner en cet endroit part, l'éloignement où les paYens étaient du vraI
la sIgnification plus restreinte, mals plus exacte, royaume de Dieu, et de l'autre, leur incorpora-
de droit de cité (cf. Act. XXII, 28), et surtout tJondans ce royaume, dans l'Église chrétienne.
de constitution poiitique. Isra~1 formaIt un - ln sanguine... Le sang précieux du Christ a
royaume à part; il avait le grand honneur de été comme l'instrument par leqnel a été opérée
vivre sous le régime théocratique, don~ les cette merveille, car il est le sang de l'alliance,
paYeus étaient exclus. L'expression ({ allenatl» répandu pour la rémission des péchés. Cf. Matth.
suppose, et à bon droit, qu'ils avalent autrefois XXVI, 28. -lpse enim... (vers. 14). Il appartient,
appartenu eux-m~mes d'une certaine manière, continue l'apôtre, directement au rôle du Christ
indirectement, àce divin empIre. - Hospite8 de rapprocher et de réconcilier, puIsqu'il est
(~ÉVOt). C.-à-d., étrangers. D'après le grec, il personnellement la paix. Cette pensée va ~tre
ne faut pas de virgule entre les mots testamen- exprimée en termes plus précis. - Qui fecit
torum et promis8ioniB, mais seulement après ce (c.-à-d.,« qulppe quI fecit ») utraque... Le grec
dernier: Étrangers aux alliances de la promesse. emploie également le neutre, 'CŒ &lJoqo6'CEp~ : les
Ce qui revIent à dlro : Laissés complètement en deux choses, les deux systèmes religieux qui
dehors des alliances réItérées que Dieu avait existaient avant le chrIstianisme: le judaYsme et
conclues avec les patriarches, puis avec toute la 1e paganisme. Ces choses dIsjointes, ou plutôt
natIon israélite, alliance dont le point princi- opposées formellement l'une à l'autre, Jésus les
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, qui des deux peuples n'en a fait qu'un; utraque un~m, et medium parietem ma-
il a renversé le mm' de séparation, l'ini- cerire solvens, inimicitias in carne sua'mitié, dans sa chair; ,

15. il a abol~ l~ loi des ordonnances 15. legem mandatorum decretis eva-
av.ec ses preSCrIptIons, afin de former en cuans, ut ~uos c~ndat in semetipso in
lm-même, de ces deux.peuples} n.n seul unum novum homInem, faciens pacem,
homme nouveau, en faIsant laparx,

16. et de les réconcilier tous deux 16. et reconciliet ambos in uno cor-
dans un seul corps, avec Dieu, par la pore Deo per cruéem, interfieiens inimi-
croix, en détruisant en lui-même lem' citiasin semetipso.
initriitié.

17. Et il veniens eva~gelizavit pacem

a réunIeS ensemble de manière Il Jl~eJl faire mis. - DecretU. Plutôt: It in decretiB]) (i 'i
qu'une .eule (unum),Diai. d'une beauté.lugu- B6'ff1~a~'i). Jésus-Christ a abrogé cette loi dans
11ère, ~ comme si, dit .aint Jean Qhry.o.tome, Be. décrets multiples, par conséquent dans i!a
quelqu'un faisait foudre une statue;d'argent (le teneur même,dans .a totalité, Il e.t moln. blell
judaï.me) et une statue de plomb (le paganisme), de traduire: (annulant la 101) par ses proprcs
et qu'il sortit de ce mélange une statue d'or décrets; comme sll'ap6tre el1t voulu dire que lc
(l'Église). » - Paul va nous faire connaltre tout Christ a substitué les préceptes évangéliques Il
Il la fois l'obstacle qul.éparalt les deux parties ceux dela religion juive. - Ut dUO8... Au vers. 14,
de l'humanité en deux camps hosille~, et la ma- le neutre It utraque » marquaIt le. deux .ystèmes
nière dont le Christ l'a renversé. L'obstacle est opposé.; le masculin désigne des per.onnes con-
d'abord désIgné par une métaphore: medium crètes. - Condat (xTla~). C'est d'une création

parietem macerifB. Dans le grec: TO ILEaÔTO~XO'i toute nouvelle qu'il.'aglssalt. Cf. II Cor. v, 11.-
(expressIon très rare) TOU qoP~'ff1oU, le mur In sernetipso: car Jésus- Christ est per.onnelle-
intermédiaIre de la haie. C.-A-d. : le mur inter- ment le principe et la baBe de l'unité qu'il a établie
médlalre qui consistait dans la hale; ou bien: entre les Juifs et les Gentils. - In Un1tm no-
Ie mur... appartenant Il (surajouté Il)la halc. vum... L'orgauisme grandiose de l'Église est do ,Ce mur lufranchlssable, c'était la 101 mosaïqur, nouveau comparé A une pèrsonne unique. Cf. I, ,

réellement placée par Dieu tout autour d'Israël 23: IV, 24, etc. De même que tous les hommrs
comme uue hale destinée Il l'isoler pour uu n'en forment pour ainsi dire qu'un seul en
temps des autres peuples. Cf. 1.. v, 2. Jé.us l',. Adam, de m~me les chrétien. n'en forment qu'un
renver.é (so!vens) en abrogeant le. p\"e.criptlons au.sl dan. le Chrl.t.Cet homme unique est nou-
légale.. Il e.t probable que cette IlliIlge a été veau, car il n'e.t ni Juif ni Gentil; Il a reçu
suggérée à saint Paul par le petit mur qui .épa- une nature toute différente de celle qu'il avait
rait, dans l'enceinte du temple de Jérusalem, la auparavaut. - Faciens pacem. Heureux résultat
eour des païens de la cour d'I.raël, où il leur était de l'nnlté. - Bt reconciliet... Deo (vers. 16). Lc
Interdit sous peine de mort de pénétrer. Voyez Sauveur ne s'e.t pas 'con.tenté de réconcilier
Act. XXI, 28 et le commentaire (Atl. arch., pl. entre eux le. païens et les Juifs; il a aussi r('.
XCVIII, fig.2; pl. XCIX, fig. 1 et 2). - D'après conellié avec Dieu lui-même ces deux groupr,-
la pouetuatlon de .la Vulgate, le .ubstantlf ini- de l'humanIté (ambos) , qui vivaient en guerl ('
micitias .ert d'appo.ltlon Il « parletem », et re- avec lui, comme il a été dit cl-de.sus (cf. ver.. 1
pré.ente la haine séculaire qui existaIt entre le. et s..). - Per c""cem. L'Idée du .acrillce pro.
Juif. et les paYen.. On peut aussi le rattacher pltlatolre du Christ revIent pour la troisième fol"
à « legem » du ver.. Ir,; ce qui donne un .en. Il quelque. lignes d'Intervalle. Comp. les vers. 18
tout semblable. li e.t moln. bien de lui faire (It in sanguine... ») et 14 (It ln carne sua »). -
désigner l'Inimitié .olt des Juif., .olt de. païens, In uno corpore. Non pa. le corp. de Jésus
à l'égard de DIeu; œtte Idée ne viendra qU'Ull attaché Il la croix; mal. ]e corps de l'unlqulJ
peu plu. ba. (cf. ver.. 16a). - La locution in carnc nouvel homme. - InterjlcienB... L'expres.lon est
sua équivaut Il It ln sangnlne ChristI» du ver..1Sb. très bien choisIe, puisque c'e.t par sa propre
C'e.t la chair Innocente du Christ rédempteur mort que le Christ a mis lin 11 l'inimitié en
qui a payé le prix de œtte réconciliatIon des que.tlon. - In semetipso. « Sur elle», d'Rpr/.
deux races ennemIes. - Le vers.lr, nous apprend le grec: .ur la croix. - Bt veniens... (ver..11)
d'une manière plu. explicite comment le Chrl.t Après avoir Indiqué ]a manlere dont Jé.us-Christ
a renversé le mur quI dlvl8a!t l'humanIté. Ce a assuré la paix entre les hommes, saint Paul
mur n'était autre que ]a ]01; Jésus a annulé (x~. montre comment il l'a annoncée. Nou. .omme.
'ra.pY1Ja~ç, evacuans) eelle - ci, et le mur eEt ainsI ramen~.légèrement en arrière au polntdc
tombé. - La 101 mosaïque reçoit un nom signlll- vue chronologique, puisque nous passons de ln
catlf : legem mandatorum. Eu elfet, par.a mort de Notre- SeIgneur à sa prédication. Il e.t
nature même, elle con.istalt en préceptes très vrai que le verbe evangelizavit se rapporte au.sl
nombreux, qui saisissaient à tout In.tant et dans Il' la prédication des apôtre., le. délégué. du
toute. les direction. ceuJ: qui 1111 étalent sou- Christ. - Qui longe... qui prope... Les païens et

COMHDNT. - VIII. 15
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à vous qui étiez loin, et la paix à ceux vobis qui longe fuistis,. et pacem iis qui
qui étaient près j prope ;

18. car c'est par lui que nous avons 18.quoniam per ipsum habemus ac-
accès les u~s et les autres dans un même cessum ambo in uno Spi ri tu ad Patrem.
Esprit auprès du Père.

19. Vous n'êtes donc plus des étran- 19, Ergo jam non estis hospites et
gers et des' gens du dehors j mais vous advenœ; sed estis cives Eanctorum et
êtes concitoyens des saints, et membres domestici Dei,
de la famille de Dieu,

20. puisque vous avez été édifiés sur 20: superœdificati super fundamentum
le fondement des apôtres et des pro- apostolorum et prophetarum, ipso summo
phètes, l~ Christ Jésus étant lui-même angulari lapide, Christo Jesu j
la pierre angulaire.

21.. En lui,. tout l'édifice, biencoor-
. ;

les Israélites. Voyez le ver.. 13. La répétition de '-8; Judœ, 20. - Super /lrndamentum apostolo-
pacem est d'un bel effet. - Quoniam per... mm... Deux Interprétations sont possibles: Sur
(vers. 18). Preuve de l'assertion qui précède: Je fondement posé par les apôtres...; sur le fon.
puisque tous les hommes sans exception sont dement qui consiste dan. les apôtres. Les exé-
unis auprès du Père dans \ln même Esprit, Il gètes se partagent entre elles. La seconde (saInt
suit de là qu'ils ont tous reçu par l'Intermédiaire Jean Chrys., etc.) nous parait plus conforme au
de Jésus la même bonne nouvelle de leur récon- contexte, qui fait du Christ la pierre angulaire
clllation avec Dieu. - Ambo: au masculin, de l'édifice mystique. Sans doute, Jé.us est appelé

; comme dans le. vers. 15 et 16. - Accessum. Le lui-même ailleurs le fondement réel et principal
substantif grec 7tpoa«ywY-rl désigne à propre- de son Église (cf. 1 Cor. nI, Il); mais les apôtres
ment parler une Introduction; ce n'est pas de peuvent l'être aussi d'une manière secondaire,
nous-mêmes que nous pouvons arriver jusqu'au- comme Il a été le premier il l'af1\rmer dans une
près du Père. - ln unD Spiritu. Cet esprit clreonstance .olennelle (Matth. XVI, 18; voyez
unique qui anime désormais les deux portions aussi Apoc. XXI, 14). - Et propheta1-um. Cette
autrefois séparées de l'humanité n'est autre que mention crée un autre petit problème: saint
l'Esprit-Saint. - Ad Patrem. Non pas seuJement Paul a-toi! eu en vue les prophètes de l'Ancien
vers Dieu, mals vers nn Dieu qui est notre Père Testament, ou Eeulement ceux dn Nouveau, dont
eu même temps que celui de notre Rédempteur. Il est question au livre des Actes (XnI, 1; xv, 22)
Cf. Joan. xx, 17. RévéJation d'une douceur In- et ailleurs (1 Cor. XII, 10, 29; XnI, 2, etc.)? Il
comparable. est certain que les anciens prophètes sont souvent

19-22. Le nouvel état de choses. - Ergo (ap« cités dans le Nouveau Testament comme formant,
o;;jv, formule chère à l'apôtre)... S'adressant par leurs révélation., la base de la fol chrétienne
directement aux chrétiens Issus du paganisme, (cf. Lue. XXIV, 25; Act. nI, 18 et 88.; x, 43;
Paullenr énumère joyeusement les privilèges que Rom. XVI, 26, etc.). Néanmoins, JI semble que si
leur a procurés leur conversion. - Jam non...: l'auteur de l'épttre avait pen,é il eux, Il aurait
comme c'était le cas autrefois. Comp. le vers. 12. renversé l'ordre des mots, et dit: Sur le fonde-
- Hospites et advenœ, ÇÉVOI x«l 7t~pOtXOt. Un ment des prophètes et des apôtres. D'autre part,
Ç&VOç est un étranger d'une manière générale; comme Il parle quelques lignes plus bas, ù deux

., un 7t~pOtXOç est un étranger qui réside dans une reprises (cf. nI, 5 et Iv,11), des prophètes chré-
" contrée sans y avoir droit de cité. Les deux tiens à côté des apôtres, Il est difficile qu'il ne

expressions se complètent l'une l'autre: VOUII les ait pas eus en vne Ici également. II s'agit des
n'êtes plus étrangers à aucun titre. - Sed... cives. princIpaux d'entre eux, qui, comme Silas (cf.
Dans le grec: avlJ.1to)."('r«I,« eoncives }), conel. Act. xv, 32), remplissaient des fonctions ana-
toyens. - Sanctorum.. Les saints dans le sens lognes à celles des apôtres, ou qui recevaient
le plus large de l'expression: c tous les membres des révélations Importantes. - Summo angulari
du corps mystique du Christ. }) Ce nom ne s'ap- lapide. II n'y a qu'un mot dans le grec: &xpo-
plique donc pas directement aux anges, ni aux Y(l!Vt~(ov. Comp. 1 Petr. II, 6, où Il est employé
saints de 1'Ancien Testament. - Et domestici dans le même ,ens, et voyez Matth. XXI, 42, où
Dei, olxô(ot 'roi) 0ôOû : faisant partie (Je la mal- Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même se com-
son, de la famille de Dieu, Comp. 1 Tlm. III, 15, pare, d'après le ps.. CXVII, 22, à une pierre angu-
où l'Église est appelée Il domus Dei }). Voyez lalre qui soutient tout l'édifice de la nonvelle
aussi Hebr. x, 20; 1 Petr. IV, 17. Quelle distance théocratie. - ln quo (vers. 21): Il ln quo la-
entre l'état ancien des Éphésiens et leur situa. plde}), puisque les mot. suivant. continuent
tlon nouvelle! ~ Super03diflcati... (vers. 20). l'allégorie de l'édifice. - Omnis... construclio
La métaphore change tout ù coup: les fam\1lers (c.-à-d., la construction tout eutlère)... crescit.
de Dieu deviennent des pierres vivantes, insérées L'édifice n'est douc pas encore achevé; il ne le
dans le majestueux édifice qui est l'Église, Sur sera eu réalité qu'à la fin des temps, puisque.
cette Image, voyez 1 Cor. III, 9 - JO; 1 Petr. II, chaque fid~le cst une pierre vivante qui y trouve



EPH. II, 22 - III, '2.

crescit in templum sanctum in Domino; donné, grandit pour être un temple saint,.
dans le Seigneur.

22. in quo et vos coredificamini in22. En lui, vous aussi, vous entrez
habitaculum Dei in Spiritu. dans sa structure, pour être une habita-

tion de Dieu par l'Esprit-Saint.

CijAPITRE 111

1. Hujus rei gratia, ego Paulus, vin- 1. A cause de cela, moi Paul, pri-
ctus Christi Jesu, pro vobis gentibt\s, sonnier du Christ Jésus pour vous, les

Gentils... ;
tamen audistis dispensationem 2. si toutefois vous avez appris quelle
Dei, qure data est miro in est la dispensation de la grâce de Dieu

qui m'a été donnée pour vous.

.'

sa place à son heure. - Oonstructa. Le grec d'autres idéel. Il ne reprendra qu'au vers. 14 la
auvœp\,-o).°YOU\,-ÉV"I) est très expressif. Nous le pensée qu'Il se proposait d'exprimer Ici- même.

~retrouverons plus bas, IV, 16. Il slgnlfte: bien '!'outefois, cette sorte de digression ne nous écarte
adaptee ensemble, de manière à former quelqne pas en réalité dn thème de l'anteur, car les pen-
chose de compact et de solide. - In templum sées qu'elle renferme sont dn m~e ordre que i
sanctum. Plutôt: en un sanctuaire saint; car celles qui nous ont été présentées depuis le début "

legrecavœ6,etnon\ep6v.-InDQlnino.C.-à-d. de l'épltre. - Ego Paulus. Le pronom est très
en Jésus-Christ, le lien par lequel tous les ma- accentué. Cf. II Cor. x, '1; GaI. v, 2; Col. l, 2B;
tériaux du temple sont unis et comme soudés Phllem. 19. - Vinctus Christi... Ailleurs aussi
entre eux. - In quo (vers. 22). Comme au ver- l'apôtre prend ce beau titre, qui fait allusion, d'un
set 21. La pensée, qui était générale dans ce côté, à son emprisonnement, et, de l'autre, au
verset, devient très particulière Ici: et "OS COtB- fait que, dans quelque situation qu'Il se trouvât,
di,ticamini... Les Éphésiens à leur tour sont ln- Il était la propriété du Christ. Cf. Philem. 1 et
sérés comme matériaux dans l'édlftce sacré. Ron- 9: Il Tlm. l, S. '-- Pro "obis... C'est pour avoir
neur immense, dès là qu'Il doit servir d'habitation hautement afftrmé les droits spirituels des paYen!!
permanente à DIeu lui-même (in habitaculum...; que Paul avait été, quatre ans plus tôt, arr~té
le mot grec xœ"OLX"I),,1\PLOv n'apparalt qu'Ici et à Jérusalem. Cf. Act. XXI, 28; XXII, 22. - Si
Apoc. XVIll, 2, dans le Nouveau Testament). - tamen audistis... (vers. 2). C'est ici que s'ouvrc
In Spiritu: par l'actIon Immédiate de l'Esprit- la dIgression. Les premiers mots paraissent « dé-
Saint. En elfet, c'est lui qui sanotlfte chacune des clsifs » aux commentateurs qui croient que, oetto
pierres du temple vivant et qui les rend dignes épltre n'a pas été composée directement ponr les
d'en faire partie. Éphésiens (Introd., p. B24, Bo). Cette assertion nons

. semble fort exagérée. En elfet, ce qne l'on oon-
§ III. - R.6!~ personnel de sa.nt Paul pa" naissait à Éphèse au sujet de saint Paul pou.

rapport a 1 Église du Oh"st. III, 1- 21. valt dlfllollement être ignoré dans les autre!!
Ce qu'il vient de dire du salut olfert si géné- chrétientés de la province d'Asie. Cf. Act. XIX,

reusement par Dieu à tous les hommes, ne pou- 10, 26. La difllculté demeurerait donc la m~me
valt manquer de lni rappeler la grande part qu'il dans l'hypothèse d'nne lettre encyclique destinée
avait prise à la prédication de l'évangile, et il "ces Églises. La mission spéciale de Panl à
exp08e cette part avec un saint mélange de fterté l'égard des Gentils était une chose connue de tous,
et d'humilité. lorsqn'il écrivait ce verset. C'est donc par une

10 Paul anne antorlté spéciale pour parler de simple ligure de rhétorique qn'Il mentionne, sous
la manière merveilleuse dont l'Église a été fon- une forme hypothétique, un fait au sujet dnquel
dée. III, 1-lB. Il ne pouvait pas exister le moindre doute. La par-

CRAP. III. - 1-1. Comment Dieu a daigné lui tlcule el'ye, « supposé que », est employée dans
révéler le mystère de la portion qu'Il réservait cette même épJtre, IV, 21, pour marquer une
aux paYens dans la dispensatlon de ses grâces. - chose entièrement certaine. - Dispensationem :
Hujus rei grati/1,. La phrase qui commence ici 't'1}V o!xovo\,-(av, l'ofllce d'Intendant. Métaphorc
demeure suspendue. A la description grandiose par laquelle les ministres de Dieu sont comparés
qu'Il vient de tracer, l'apôtre voulait joindre à des économes, à des dispensateurs de ses mys-
une prière pour qu'elle trouvât une parfaite tères et de ses grâccs. Cf. l Cor. IV, 1-2; IX, 11;
réalisation chez les chrêtiens d'Éphèse; mals, à Col. l, 25. - Gratire est au génitif de l'objet:
peine a-t-Il pris dans ce premier verset la pos- l'administration qui concerne la grâce de Dieu.
ture d'un suppliant, qn'Il se laisse entralner par - L'incidente qure data 8st... se rapporte plutôt~



EPH. III, 3-6,

3. C'est par révélation que ce mystère 3. quoniam secundum revelationem
m'a été manifesté, comme je l'ai écrit notum mihi factum est sacramentum,
ci - dessus en peu de mots. sicut supra scripsi in brevi ;

4. Par où vous pouvez, en les lisant, 4. prout potestis legentes intelligere
comprendre quelle 68t l'intelligence que prudentiam meam in mysterio Christi,
j'ai du mystère du Christ j

o. mystère qui, dans les autres géné- 5. qu9d allis generationibus non est
rations, n'a pas été connu des enfants agnitum filiis hominum, sicuti nunc
des hommes, comme il a été révélé revelatum est sanctis appstolis ejus et
maintenant par l'Esprit à ses saints prophetis in Spiritu :
apôtres et prophètes:

6. à savoir, que les Gentils sont cohé- 6. gentes esse coheredes, et concorpo.
ritiers, et membre~ du nlême corps, et raIes, et comparticipes promissionis ejus
qu'ils participent à la même promesse in Christo Jesu per evangelium,
de Dieu en Jésus-Christ par l'évangile,

à cette grâce même qu'au rÔle de dispensateur. - In Spirltu. Dans l'Esprit - Saint, par l'Esprit-
In vobiB. D'après le grec : ~ ln VOS]), pour vous. Saint. Ces mots doivent être rattachés au verbe
- Quoniam secundum... (vers. 3). Preuve que '"evelatum est. - Gentes esse... (vers. 6). Voici
Paul a reçu de Dieu une grâce particulière en enfin le oonteuu du mystère. Il est énoncé en
faveur des Gentils. Sur la révelatlon à laquelle termes très solennels. - Cohereàes, concorpo-
Il fait allusion, voyez Act. XXVI, 17-1S; GaI. 1,11. raies, comparticipes. Ces épithètes accumulées,
- SalJrame~tum. Le mystère, dit le grec ("to dans la composition desquelles entre la pré.

fl.uo-r~ptov). Voyez l, 9 et les notes. Le vers. 6 position « cum ]) ("UV), appuient avec Insistance
ep explique la nature spéciale. - Supra slJripsi. sur les droits, égaux à ceux des Juifs, que les
L'allusiou porte sur les ver-
sets Il et SB. du chap. n. -
Prout potestiB... (vers. 4). Le
grec signifie: D'après quoi
(c.-à-d., d'après lesquels
passages a~térleurs de ma
lettre) vous pouvez com-
prendre... - Prudentiam
meam. Plutôt: mon Intelli-
gence. Le mystère du Christ,
c'est encore, d'après le con.
texte et d'après Col. IV, 3,
le fait de l'appel des palens
à la fol et au salut. Paul,
en vertu même des révé-
lations exceptionnelles qu'II
avait reçues sur ce point,
en avait une Intelligence
tout à fait claire. - La for-
mule alita generationibus
(vers. 5) revient à celle-ci:
en d'autres âges. C.-à-d.,
durant les siècles antérIeurs L'~gIise Issue du judatsme et r~gIise issue du paganisme
à l'évangile. - FiliiB homi. représentées symbollqnement. (Mosatque de Sainte-Sabine.)
n"m est une expression fré-
quente dans l'Ancien Testa-
ment, pour désigner slmple!llent :es hommes en Gentils possédaient par rapport à la rédemptlou
général. Avant la venue cln Christ, son « mystère]) messianique: les palens étalent les coi\érltlers
était entièrement Inconnu des palens; les Juifs, d'Israijl en ce qui concerne le ciel, Ils ne formaient
qui auraient pu le oomprendre en partie d'apres avec eux qu'un seul corps mystique (cf. n, 1r,-16),
les prophètes (cf. Act. XIn, 47; Rom. xv, S-IJ), et comme eux Ils participaient désormais à la
cn rejetaient jusqu'à la notion même. D'ailleurs, promesse du salut (cf. II, 12). Le pronom ejus
eu ajoutant sicuti nunc..., l'apôtre suggère qu'uu manque dans le grec. - In Christo Jesu. Ces
certain gènre de révélation avait eu lieu sur ce mota et les suivants, per evangelium, se rap-
point. - Sanclis apostolis... et... L'épithète re- portent aux trois adjectifs. Ce u'est qu'en adhé-
tombe sur les deux substantifs simultanément. rant étroitement auChrfst et en croyant à l'évan-
~lIe relève l'autorité du double témoignage. Sur glle, que les palens peuvent' jouir de leurs nobles
les prophètes, voye~ II, JO et le commentaire. ~ droltp. Comp. l Cor. IV, 15, etc. - Oujus... mini-
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342 EPH. III; 7-10.

7. cujus factus sum minister, seCllll- 7. dont jc suis devenu le ministre,
dum donum gratiœ Dei, quœ data est :;ui vant le don de la f!;râce de Dieu, qui
l~ihi secundum operationem virtutis 111'a été accordée par l'efficacité de sa
eJus. puissance.

8. Mihi omnium sanctorum minimo 8. A moi, le plus petit de tous les
data est gratia hœc, in gentibus evan- Raiuts, a été accordée cette grâce d'an-
gelizare iuvestigabiles divitias Christi, fiancer parmi les Gentils les richesses

incommensurables du Christ,
9. et illuminare omnes, quœ sit dis"' 9. et de mettre en lumière devant tous

pensatio sacramentiabsconditi a sœculis quelle est l'économie du mystère caché
in Deo, qui omnia creavit, l1ès l'origine des siècles en Dien, qni a

c créé toutes choses;
10.ut innotescat principatibuset 110- 10. afin qùe les principautés et les
. ~

stel" (vers. 7). Paul revient sur son rôle person- tlve, le nouvel ordre de choses que Dieu venait
nel par rapport à l'évangile: Il a elj l'Insigne d'établir. Cette nouvelle économie consistait dans
honneur d'en devenir le ministre, le serviteur l'olYre du salut faite Indistinctement 0\ tous. -
tOlcXXO'iOÇ). - Les mots donum gratiœ Dei Sacramenti: c.-à-d., du mystère. La formule a
équivalent à « dlspensationem gratlœ Dei » du sœcu!i.. (.7."" or';;'i ;xi",'i""i; cf. Col. l, 26) sl-
vers. 2, et ce ministère glorieux fut confié à gnlfie : depuis le commencement des âges, ou du
l'apôtre secundum opm.ationem (È'iÉPYEtOC'i) ,,'ir- temps. Dieu avait donc bien gardé son secret
tuUs... Paul reconnalt donc tout ensemble dans durant le cours des siècles, jusqu'à l'avèuement
saJUisslonun grand don céleste, et une force di- du Messie. C'est en lui-même .(in Deo) qu'Il avait
vine qui le sontenalt et l'excitait sans cesse. caché « ce grand trésor de bénédictions Incon.

8-13. Non senlement Dieu lui a confié son nues.J>-Quiomniacreavit.Quelquesmanuscrlts
secret relatif aux paYens, mais Il l'a chargé de ajoutent: par Jésus-Christ. Ce n'est probable-
le réaliser et d'accomplir cette œuvrc admirable ment qu'une glose. On s'est demandé ce que
de sagesse et de bonté. - Miki omnium vient faire Ici cette mention de la création.
L'apôtre fait ici une courte pause. La sublimité Mals les deux concepts de 1a création et de la
de sa Iilche lui rappelle son Indignité person- rédemption font souvent associés dans la Bible.
nellc, et Il fait un acte de profonde humilité De plus, dans ce passage, l'apôtre veut montr~r
avant dè décrire à nouveau les merveilles que que Dieu, étant le Créateur et le Maltre de
le SeIgneur avait opérées par lui. Cf. l Cor. xv, 9; toutes choses, avait le droit de cacher et de
l Tlm. l, 15-16. - Minimo. Le mot grec ÈÀoc- révéler son secret selon son bon plaisir. - Ut
;(laoroTÉp':, ne se retrouve nulle part ailleurs. tnnoteswt (vers. 10). Dans le grec: Afin qùe
Il' a une force particulière, car c'est un superla- soit connue maintenant. Cet adverbe est très
tif mis au comparatif: plus petit qlje le plus accentué; Il désigne l'épOque de l'évauglle, par
petit. SanctOf"Um est pris substantivement, et opposition aux »ècles antérieurs. La conjonction
désigne comme d'ordinaire les chrétiens. - ara- r'i~ (IL ut J» marque comme d'ordinaire une In-
tta hœc. La fin du vers. 8 et le vers. 9 nous tentlon; toutefois, on ne doit pas la rattacher
disent en quoi elle consistait. - Lc substantif à « data est J> du vers. S, mais seulement aux
gentibus est mis en avant, comme portant l'Idée mots« abscondltl a sœculls J> du vers. 9. Le
principale. - Investigabi!es diJ)itias. Au singu- mystère avait été caché auparavant, afin que la
11er dans le grec: la richesse... Il faudrait IL Inln- sagesse de Dieu se manifestât maintenant dans
vestlgabiles J> pour traduire exactement l'adjec- toute sa plénitude. - Pl"inctpatibus et potesta-
tif .7.'iE~tX'ilocaTo'i (qui n'est employé que par tibu... Ces noms représentent de nouveau tout
saint Paul dans le Nonveau Testament, ici et le monde des anges. Voyez l, 21 et le commen-
Rom. XI, 33). A la lettre: dont on ne pent taire. La pensée est vraiment sublime. Les esprits
trouver les traces; par conséquent, incompré- célestes contemplent avec un intérêt très vit
hensible. L'évangIle est admirablement résnmé le plan de la rédemption. Cf. l Petr. l, 12.
dans cette simple parole: la richesse infinie du Chaque détail de son exécution leur révèle
Chrlst.« Tont est centralisé dans le Christ, J> et quelqne chose; car, quoique de beancoup supé-
de loi s'échappent des bénédictions sans nombre rleure à la nôtre, leur intelligence est bornée.
ponr le monde entier. - Et iUuminare... (ver- Dieu ne leur manifeste pas à l'avance tootes ses
set 9). Quelques anciens mannscrlts omettent œuvres de bonté à l'égard de l'homme; ils le.
à tort orcX'iTOC; (omnes) , qui est suffisamment apprennent dn moins par leur réalisation. C'est
accrédité. L'évangile a mis j!n pleine lumière des ainsi qu'ils ont été singulièrement instrnlts per
vérités qui étalent auparavant cachées: telle est ecc!esiam, par la fondation de cette Église,
celle de l'appel de tous les hommes au salut, dont Il composée de toutes les races humaines, qui de-
est Ici qnestion. - Quœ Bit dispensatio. Comme valt être pour nons une arche de salut, et dans
plus haut, vers. 2 (voyez les notes); avec cette laquelle la sagesse des desseins de DIeu éclate
dllYérence que, précédemment, Paui parlait de avec tant de force. - Mu!tiform;s. L'adjectif
sa propre charge de dispensateur, tahdlsqn'Il a composé oroÀ\J"oixtÀoç n'apparait qu'en cet en-
maintenant en vue, d'une manière tout objec- droit du Nouveau Testament. Une sagesse « aux
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puissances, dans les cieux, connaissent testatibus iu cœlestibus per ccclesiam
par l'Église ]a sagesse infiniment variée multiformis sapientia De;i,
de Dieu

Il. selon ]e dessein éternel qu'il ,a Il. secundum prœfinitionem srecu:lo-
formé en Jésus-Christ Notre-Sei- rnm,quam fecitinChristoJesu Domino
gneur, nostro,

12. en qui nous avons la liberté de 12. in quo habemus fiduciam, et ac-
nous approcher de Dieu avec confiance, cessum in confidentia per fidem ejus.
par la foi en lui.

13. C'est pourquoi je vous demande 13. Propter quod peto ne deficiatis in
de ne pas perdre courage, a cause de tribulationibus meis pro vobis, qu~ est
mes 1ribu]ations pour vous, car elles sont gloria vestra.
votre gloire.

14. A cause dè cela je fléchis les ge-
noux dcvant le Père de notre Seigneur

, Jésus-Christ,

faces multiples» et jamais à bout de moyens dnctlon.L'apôtre ne craint pas pour lul-mê~e;
était nécessaire pour résoudre le problème très mais Il redoute, d;.ns sa généreuse tendresse,
complexe de la rédemption, qui mettait pour que!es amis d'J!;phese ne s'afflIgent outre mesure
ainsi dire en lotte )a justice, la saInteté et Ja des ~ouffrances qu'II enduraIt dorant sa longue
bonté de Dien. - Secundum prœftnitionem... captivité.. - Pro robis: puisqu'II était persé-
(vers. II). C.-à-d..: en conformité avec le plan cuté en tant qu'apôtre des Gentils. Voyèz le "
des âges. Ces mots dépeudent du verbe« Inno. vers, 2 et le commentaire. - Quœ.,. gloria...
tescat ». En jetant les yeux sur J'J!;glise du Les éprenve" deR apôtres sont, en effet, une

1Christ, les anges volent en elle le résultat final gloire et un puissant encouragement pour ]es
du dessein de Dieu en ce qui concerualt le salut fidèles. La conRtroctlou quœ est, pour « qure
des hommes. C'était le plan de. âges: œ qui slJnt».. a été calquée sur Je grec. où le slngoller
Rignlfie, snlvaot les uos, un projet éternel; ('I\T'Ç) est employé au lieu du pluriel en yertu
mieux peut-être, suivant les autres, un desse!l1 de l'attraction.
qui a subsisté à travers les longues périodes de 20 Paul Implore Je Seigneur de donner aux
l'blstolre (la période patriarcale, celJe de MoYse, Éphé~iens les grâces qui font le chrétIen par-
celJe de. prophètes, etc.), jusqu'à ce qu'arrivât fait. III, 14-21.
le jour où Il devait être accompli. - Quam lecit. 14 -"19. Ardente prlere de l'apôtre. - Hujus
Non pas: (Le plan) qu'il a exécuté; mals: qu'Il rti gratia. Ces mots, qui reprennent Ja pensée
a formé. - In Christo... C'est en luI, comme du vers. l, font aIJURlon au contenu de Ja se.
Verbe éternel, queî'ldée de la rédemption a été coude partie du cbap. II. - Flecto genua...
conçue par le Père; c'e,t en lui, devenu lè Jésus L'attitude d'une prière partIculièrement fervente.
historique, Jésus notre Seigneur (Jesu Domino...),
qu'elJe a trouvé son accomplissement. -ln quo
habemus... (vers. 12). Le tcmps présent est à
noter: Nous avons; la rédemption a en lieu en
,Jésns - Christ, et les anges peuvent admirer avec
quelle Bainte hardiesse (ftduciam; 1tŒPP"'iO"tcXV,
le droit de tout dire) et quelJe confiance filIale
]es chrétiens peuvent s'approcher dc Dieu (ac-
ce..sum; dans le grec: introduction; notes dc
II, 18). - I.. confidentia. Voyez en quel beau lan-
gage œtte confiance est exprimée daus l'ép. aux
Rom., VIII. 38-39. - Per ftdem ejus. C..à-d. : par
notre fol en lui (Jésus- Christ). Condition essen- ,
tielJe. Cf. II, 8,etc. - Propter quod (vers. 13): par
Balte des faits signalé. dans les vers. 8-12. - Peto Personne priant àgel\oux. au n,"ilieo d'autres
(Œ'TOÛfJ.Œ!). Demande adressée aux Éphésiens adorateurs qni sont debout: (Peiuture ant;que.
eux - marnes, et non pas 11 Dieu. - Ne deftciatis.
Le grec est légèrement ambigu (fJ.1) lyxcxxe!v,
à l'infinitif: C non deflcere »), et peut reccvolr Cf. III Reg. VIII, 54; Dan. VI, 10: Luc. XXII, 41:
deux Interprétations dlftérentes : Je demande Act. VIt, 60; xx, 36; XXI, 5. - Ad Patrem. Les
que vous ne perdiez pas courage; ou: Je de- mots Domini... Jesu Christi ne sont probable-
mande de ne pas perdre courage. Mais la suite ment pas authentiques, comme le faisait déjà
dn verset montre que la Vulgate (comme Je remarquer saint Jérôme. Ils sont omis par les
syriaque, Théodoret, saint J:érôme et la plupart plus anciens manuscrits grecs. C'est à Dieu. en
des commentateurs) a adopté la meilleure tra- ~ant qn'il est le Pere de toutes les créatures raJ-



EPH. III, 15-19,
15. ex quo omnis paternitas in crelis 15. duquel toute famille dans les cieux

et in terra noillinatur : ct sur la terre tire son nom,
16. ut det vobisl secundum divitias 16. pour qu'il vous donne, selon les

glorire sure, virtute corroborari per Spiri- richesses de sa gloire, d'être puissatn-
tum ejus in interiorem hominelll ; ment fortifiés par son Esprit dans l'homme

intérieur;
17. Christum habitare per fidetn in 17. qu'il fasse que le Christ habite

cordibus vestris, in caritate radicati et par la foi dans vos cœurs, afin qu'étant
fundati, enracinés et fondés dans la charité,

18. ut possitis comprehendere cnm 18. vous puissiez comprendre avec
omnibus sanctis qure sit latitudo, et lon- tous les saints, quelle est la larg~ur et
gitudo., et sublimitas, et profundnm; la longueur, et la hauteur, et la profon-

deur,
. 19. sc~re etiam supe~emine'!tem sci~n: ~9. et connaitre l'a~our du Christ,

tIre cantatem ChrIstI, ut Impleamml qUI surpasse toute connaIssance, de sorte
in omnem plenitudinem Dei. que vous soyez remplis de toute la plé.

nitude de Dieu.
,- ;'- ,

aonnables, que le suppliant a'adresse, - E", quo rité; de l'autre, comme ci-dessus (II, 20-22),
omnis paternitas (vers. 1.). Le mot grec ?tœ-rpiœ, aux pierres d'un édifice spirituel qui a la cbarlté
qui joue avec ?tœ-rÉpœ, père, ne désigne Jamais pour base. Cf. Col. Il, 1. - Ut... (vers. 18). But
la paternité; mais Il a la signification de race, pour lequel l'apôtre demande à DIeu la présence
tribu, famille. Il faut donc traduire: D'après Intime de Jésus-Christ dans le cœur des Éphé-
leqnel toute famille est nommée... Les familles siens. - Possitis. PIns fortement dans le grec:
du ciel (in crelis), ce sont les anges; celles de la (Pour que) vous deveniez capables. - Compre-
terre (in terra), re sont les dilrérentes nations, hendere (xœ-rœÀœ~Éa6~1). Ala lettre: saisir (par
avec « la division fondamentale» en Juifs et en la perception Intellectuelle). - Oum... sanctis: en
paIens. L'apôtre relève de nouveau par ce trait union avec la grande assemblée des chrétiens.
l'nnlté parfaite de l'Église, qui ne forme en Cf. I, 1.; VI, 18; Col. n, 4, etc. - (Jure Bit
DIeu qu'une grande famille unique. - Utdet.,. latit'udo, et... eL. Ces quatre exp'"esslons, qui se
C'est l'objet de la prière de Paul (vers. 16 -17) : ramènent à trois, puisque la hauteur et la profon-
cn premier lieu, l'affermissement de l'boJnme denr ne forment qu'une seule et mêJne dimension,
Intérieur; puis la présence perpétuelle et Intime sont destinées à Jnarquer l'Immensité de l'objet

, du Christ dans le cœur des fidèles. - Secundum dont ~aint Paul sonhalte si ardemment l'intell!-
diviti~ glorire... Cf. l, 18; Rom. IX, 23. C.-à-d., genre à ses lecteurs. Cet objet n'est pas nommé
comJne peut le faire celui qui possède toutes les tout d'abord en tennes directs, et l'on a fait
ressources de la nature divine et d'une gloire diverses hypothèses à son sujet. D'après saint
éternelle. - Virtute corroborari. Deux expres- Jean Chrysostome, Théodoret, etc., Il s'aglralt
slons qui se coJnplètent l'uue l'autre: « ut vlr- cncore du divin mystère qui a été exposé dans
tute seu fortltudlne ab eo acrepta corrobore- ]a première Jnoltlé de ce chapitre; selon d'autres
rulnl » (Estlus). - Fer Spiritum ejus. L'Esprit- interprètes,1J serait question de l'Église chrétienne
Saint joue un grand rÔle dans la vie spirituelle figurée sous l'anégorled'un temple (cf.n,)getss.).
du chrétien, et saint Paul le met volontiers en Mals Il suffit d'aller à la ligne suivantc, pour trou-
relief, spécialeruent dans cette épître. Voyez ver une appllcatîon beaucoup plus satisfaisante:
aussi Rom. VllI, 9, etc. - ln (el" de Jnanlère l'apôtre, coJnJne on le pens~ comJnunément, a
à produire) interiorem homtnem. Sur cette ex- voulu parler de l'aruour dn Christ, amour dont
pression, voyez Rom. VII, 22 et les notes; II Cor. les dlJnenslons sont Infinies. - Scire etiam...
IV, 16. Elle désl~ne en fait l'esprit humain régé- (vers. 19). D'après quelques autenrs, les mots
néré. - Christum habitare... (vers. 11). Le verbe "upereminentem scientiœ caritatem,.. signifie-
xœ-rolx~aœt marque une habftatîon pennanente. raient: l'excellente charité qui natt de la con-
Le Christ habitait déjà depuis longtemps dans naissance que nous avons de Jésus-Christ. Mals
le cœur des fidèles d'Éphèse; mals sa présence tel n'est pas le sens de la locution grecque -r~v
peut toujours devenir plus complète et pllls per- vTtep~&.ÀÀo\Jaœv, Ti\, yvliSaew, œY&.?t1)v, qui
sonnelle. - Fer t!dem. La condition « sine qua marque un aJnour dépassant la science humaine.
non» est réitérée sans cesse: par une adhésion Il y a donc un beau paradoxe dans les termes
ferJne, entière, à toutes les vérités révélées. - mêmes dont se sert l'apôtre, puisqu'II désire que
Mals l'amour, l'apôtre le redit perpétuellement ses lecteurs connaissent une chosè qui ne peut pas
aussi, doit être associé à la foi: in cantate être connue des hommes, à savoir, l'amour sans
Les participes radicati et fu,nàati expriment bornes que Jésus-Christ a pour nous. Du moins
avec une force particulière le rôle important de les Éphésiens pouvaient, et tout chrétîen le peut
["amour pour le chrétien. Celui-ci est com- Il leur suite, faire des e1forts Incessants pour
paré, d'une part, à un arbre qui plonge proton- mieux connaitre et mieux comprendre cet amour
dément ses racines dalle le sol fertile de l~ chao ine1fable, l'amour d'un DIeu fàit horume. - Ut



EPH. III, 20 -'- IV,. 2. 345
20. A celui 'qui, par sa puissance qui 20. Ei autem qui potens est omnia

opère en nous, peut fairelnfinimentplus facere superabundanter qualIl petimus
que tout ce que nous demandons et tout aut intelligimus, secundum virtutem quoo
ce que nous pensons, operatur in nobis,

21. à lui soit la gloire dans l'Église 21. ipsi gloria in ecclesia, et in abri-
et en Jésus-Cbrist, dans la succession sto Jesu, in omnes generationes sooculi
de tous les âges et de tous le~ siècles. sooculorum. Amen.
Amen.

;i CHAPITRE 1 V

1. Je vous conjure donc, moi prison- 1. Obsecro itaque vos, ego vinctus in
nillr dans le Seigneur, de marcher d'une Domino, ut digne ambuletis vocatione
,manière digne de la vocation à laquelle qua vocati estis :
vous avez été appelés: ,

2. en toute humilité et douceur, avec 2. cum omni humilitate, et mansuetu-
patience, vous supportant les uns, les dine, cum patientia, supportantes invi-autres avec charité, , cern in caritate,

','

impleami",i... Le but final,. exprimé au~sl dans DEUXIÈME PARTIE
un langage saintement hardi. Paul. voudrait que
les fidèles d'Éphèse fussent remplis de la plé- Les cons6quences pratiques de la doctrine
nitude des grâces et des perfections de' Dieu, qui pr60ède. IV, 1 - VI, 20.

autant que cela est possible à de simples créa- § 1. - N "oessit" de l'unité dans l'É Iitures. Comme on l'a dit, l'Image est celle d'nn IV 1-16. g se.
vase mis en connexion avec une source abon- '
dante, et qui sera rempli jnsqu'aux bords,slla Après avoir envisagé le mystère de la rédemp-
connexion est complète. tion sous le rapport dogmatique, l'auteur consl-

20-21. Doxologie solennelle, servant de con- dère maintenant les résultats moraux qu'il doit
clnslon à la partie dogmatique. Elle découle de produire dans la conduite d~ chrétiens. Saint
la prière qui précède. - Et autem qui... Paul Paul a spécialement insisté snr l'uulté de
a demandé beaucoup pour ses amis; mals DIeu l'Église du Christ: il rattache à ce point Ses
est assez puissant pour accorder pIns encore premières exhortations, rappelant anx Éphé-
qn'on ne lui demande. - Omnia faoeTe... La siens qne cette unité ne doit pas être seulement
Vulgate n'a pas traduit la préposition ô1ilp, extérieure, mals intérieure et sincère, basée sur
placée avant 1tciv..1t : Dieu peut faire au dalà une vraie charité.
de tout... Locution très forte, surtout associée 1° Le thème à traiter. IV, 1-3.
à superabundanter (Ù1tôpôx1tôptaaoO). - PeU. CRAP. IV. -1-3. La vocation des chrétiens
mus aut inteUigimus. Par le second verbe, les presse de vivre entre enx dans nne parfaite
l'apôtre veut dire que, ne connaissant pas bien tous unité d'esprit. - ltaque : en conséquence de
nos besoins, noUs ne savone pas demander assez tout ce qui a été dit dans la première partie. -
de grâces à DIeu. -Secundum virtutem... Comp. Ego vinotus. C'est pour donner plus de poide à
le vers. 7"; Col. l, 29. Ces mots dépendent de ses paroles, que l'apôtre rappelle de nouveau sa
« potene est... faèere », et décrivent la force di- triste situation. ~l ajoute in Domino, pour
vine qnl agit sans cesse en nons ponr none per- montrer que ses chainas sont dues"à son union
fectionner davantage. - lpsi gloria. Dans le avec le Christ, et qu'elles sont tout à fait hono-
grec: 'i) o6~œ (avec l'article); la gloire qui est rables pour lui, - Ut ambuletis. Sur cette mé-
due à un Dieu si puissant et e~ hon. - ln tàphore, voyez ~" 2; Phil. l, 27; Col. l, 10;
ecolesta, et in... L'Église, dontîes membres 1 Thess. n, 12, etc. - Dtgne... vooatione qUa...
reçoivent du Seigneur tant de bienfaits, a le Cette belle formule résume tonte l'application
noble rÔle de glorifier sans lin « le dispensateur morale que saint Paul va développer jusqu'à la
suprême de la grâce », et ~lle doit le faire en rtn de œtte épttre. Il s'agit de l'appel des chré-
Jésne-Chrlst, c.-à-d., unie le plus qu'elle le tlene à la fol, grâce immense, qui leur impose
pent à son divin chef. - ln... generattones des devoirs nombreux. - Parmi ces devoirs,
."",uH. .' Formule extraordinaire, qui revient à le plus Important en ce qui concerne leure rap-
celle-ci: durant tonte l'éternité. L'.x!tiiv ou ports mutuels est celnl de l'unité, de la charité,
« âge» éternel, se décompose en ~!wvs, mul- comme Il est dit dans les vers. 2 - 3. Mais' il ne
tlples, dont lee portions sont nomméès ici géné- va pae seul, car il suppose tout un cortège de
ratIons. vertus: oum omni... En premier lien vlént .l'bu-



346 EPH. IV, 3-8.

3. solliciti servare unitatem spiritus 3. vous efforçant de conserver l'unité
in vinculo pacis. de l'esprit dans le lien de la paix.

4. Unum corpus, et unus spiritus, 4. Il Y a un seul corps et un seul
sicut 'vocati estis in una spe vocationis esprit, comme vous avez été appe-
vestrœ. lés il; une seule espérance par votre voca-

. tion.
o. Unus Dominus, Ulla fides, unum o. Il y a un seul Seigneur, une seule

baptisma. .' . foi, un seul baptême.. ,
6. Unus Dens et Pater omnlUm;qu. 6. IIyaun sel\l TheuetPero do tous,

est super affines, et per omnia, et in qui est au- dessus de tous, qui agit pa.'
omnibus nobis. tous, et qui réside en nous tous.

7. U nicuique autem nostrum data est 7. Mais il; chacun de nous la grâce a
gratia secundnm mensu.'am donationis été donnée selon la meSl\re du don du
Christi. Ch.ist. .

8. Propter quod dicit : Ascendens in 8. C'est pourquoi l'Écriture dit: Etant
altum captivam duxit captivitatem, deaiï monté en haut, il a emmené des captifs,
dona hominibus. il a donné des dons aux ho!llmes.

ml.ité, base de l'union des cœurs, de même que membres de l'Église, dont il est partlculière-
l'orgueil est une source de haine et de discorde. ment question dans tout ce passage. Il en est
Comp. Act. xx, 19, où Paul, parlant de sa con- de même pour omne$ et omnibus. - Qut est...
dulte il Éphèse, affirme qu'il a servi le Seigneur L'apôtre signale, au moyen de trois prépositions
en toute humilité. Ensuite, il y a la douceur, distinctes, trois manières dont l'action de Dieu
la patience, .a charité qui supporte les défauts s'exerce sur les chrétiens. Il est super (È'tri )...,
dn prochain. - Le point essentiel est marqué en tant que Maître souverain: per (ôta) omnia
par les mots sollioiti seroare.., (vers. 3). L'unité (II faudrait encore Ir omnes », au masculin), en
d'esprit suppose l'unité de pensées et de sentl- ce sens que son Influence toute - pnlssante pé.
ments. E.le doit exister entre tous les chrétiens nètre Il travers tous les membres du corps de
comme eutre .es membres d'une même famille. .'Église; ;11, omnibus (Je pronom noMs n'est pas
- In vinoulo paais. C..ù-d., de manière il pro- mieux accrédité que VIL"i, Ir vobis », de quelques
dulre la paix, ce lien si tort. manuscrits), puisqu'il habite en tous.

2' Motifs qu'ont les chrétiens de garder entre 1-10. Autre motif de l'unité entre chrétiens:
eux l'unité. IV, 4 -16. il est tiré de la diversité des dons spirituels con-

4-6. Ils ne forment tous ensemble qu'nn seul férés il chacnn d'eux par le Christ, en vue du
corps: Ils n'ont qn'un seul Seigneur et un seul bien de toute l'Église. Cette pensée, simplement
Dieu. Il y a gradation ascendante dans cette ébauchée au vers. 1, sera développée plus bas,
énumération, qui est très éloquente malgré s~ vers, Il etss. Les vers. 8-10 forment une sorte de
simplicité: l'Église au vers. 4, le Christ au parenthèse, dans laquelle l'apôtre démontre que
vers. 5, Dieu au vers, 6. Par cela seul qu'ils Jésus-Christ est vraiment le distributeur des
appartiennent Il la même Église, à un seul Sel- dons célestes. - Unioutque autem... Ce n'est pas
gneur, il un Dieu unique, les fidèles doivent seUlement avec l'Église entière que le Christ est
vivre dans l'union la plus ~trolte. -: Unt4m en relations Intimes, comme lien d'unité, mais
CO'"pUI. Ce corps n'est autre que J'Église. Cf. avec chacun de ses membres: personne n'est
1,23; II, 15-16: l Cor. XII, 13, etc. - Un'us oublié; il répand ses faveurs sur tous, dans
spiritus. Là où il n'existe qu'un seul corps, il l'intérêt universel. - Secundum mensuram do-
n'y a aussi qu'un seul esprit pour l'animer (saint nationts... Cf. Rom. XII, 6. Trait Important. La
Jean ChrYj;.). Il est peu probable que l'auteor grâce n'a pas été accordée a tous dans les mêmes
ait voulu parler Ici de l'Esprit - Saint, en tant proportions, ni au hasard, mals suivant les des-
qu'il vlvlfle l'I'Jglise. - Siout... tn una spe... La seins pleins de sagesse du divin chef de l'Église.
vocation des chrétiens leur donne à taus une De plus, elle est un don absolument gratuit. -
même espérance, celle du salut éternel: ce fal~ Propler quod dicil... (soil. Ir Scrlptura »). Le fait
ne peut manquer d'augmenter leur sympathie qui vient d'être énoncé est prouvé par un texte
réciproque. - Un1tS Dominus... (vers. 5). La emprnnté an Ps. LXVII, 19, mals cité librement,
source de l'unité de l'Église, c'est le Seigneur d'une manière Indépendante soit de l'hébreu,
par excellence, Jésus-Christ, son divin chef. soit des LXX. Dans ce cantique, qui célèbre le
Les Instruments de cette unité sont la fol, Iden. triomphe de Jéhovah et son entrée victorieuse
tique pour tous, dont Jésus est l'objet, et le dans la terre promise, a la tête de son peuple,
baptême, conféré ù tous au nom du Christ. - le poète, s'adressant ù lui comme il un glorieux
Un'us Deus... (vers. 6).. L'auteur et l'organisateur conquérant, lui dit (d'après l'hébreu, que les
"uprême de l'unité. L'arrangement rythmique LXX suiveut de très près) : Tu es monté sur
de ces trots versets est remarquable: chacun la hauteur, tu as emmené des captifs: tu as reçu
d'eux contient une triade spéciale. - L'adjectif des dous parmi les hommes (voyez le commen.

omntu'm paraît devoir être limité Îcl aux taire). Saint Paul a émployé la troisième per-

1
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9. Or, que signifie: Il est Illonté, sinon 9. Quod autem ascendit, quid est, ni si
qu'il était descendQ d'abord dans les quia et descendit primum -in inferiores
parties inférieures de la terre? partes terrre?

10. Celui qui est descendu est le 10. Qui descendit, ipse est et qui
même que celui qui est monté au - dessus ascendit super omnes crelos, ut impleret
de tous les cieux, afin de remplir toutes omnia.
choses.

..! .,

sonne au lien de ]a seconde; mals c'est ]à pen in/eriores partes... caractérise cette descente.
de chose. Un changement beaucoup p]us grave Mali on l'explique de diverses manières. il
consiste en ce qu'Il dit: Il a donné, au lieu de : désignerait, d'après ]es nns, simplement ]a
Tu as reçn; ce qui semble modifier essentlelle- terre, en tant qu'ellc est oltuée bien au - des-
ment ]a pensée, car c'est sur ce mot que repose sous du ciel; d'après les autres, les réglons sou.
sa démonstration. Mais ]a manière de faire de tenalnes de la terre, et en particulier Je tom-
l'apôtre peut être Justifiée de deux manières: beau, ou les limbes. Dans cette secoude hypo-
10 Le syriaque et le Targum chaldéen traduiseut thèse, admise par divers Pères, l'apôtre aurait
tout à fait comme lui, ce qui supposerait uue signalé ici la mort de Notre-Seigneur Jésns-
variante très ancienne dans ]e texte orlglna]; Christ, ou sa descente dans Jes limbes avant oa
20 on peut al\mettre aussi, avec de nombreux résurrection, dogme qui fait partie du symbole
Intcrprètes, que ]c verbe hébreu Id1/aq, tout en catholique «< descendit ad Inferos »). Cf. 1 Petr.

conservant sa signification primitive de prendre, III, IS-19. D'après le premier sentiment, que
a plus spécialement en cet endroit celle de nous croyons le plus problab]e (car l'autre ne
prendre pour donner: Tu as pris des dons (pour cadre guère avec]e contexte), ce passage se rap-
les partager) entre les hommes. « S'Il est de lu porte 11 l'Incarnation du Verbe. Dans ce cas, les
grandenr d'un prince et d'un conquérant de re- moti« captlvam duxit captlvltatem », appllq~és
cevoir des présenta et des tributs des nations au Sauvcur, devront s'entendre de sa victoire
qu'Il a conquises, Il est de sa libéralité de fah'e sur ses ennemis (Salan,]e péché, la mort, etc.),
des dons et des]argesses à ses troupes et à ses victoire qui ne fut complète qu'après qu'Il fut
serviteurs. » (Calmet, h. 1.). Ce que Jéhovah allé s'asseoir pour toujours à Ja droite de son
avait réalisé autrefois, ]e M.ssie l'a accompli il Père. Cf. 1 Cor. xv, 25. - Qui descendit, ipse...
son tour d'une autre façon, et l'Esprit-Saint avait' (vers. 10). Il y a beaucoup d'emphase dans celte
aussi en vue l'ascension triomphale et ]es con. double assertion; dans la seconde surtout, qui
quêtes mystiques de Jésus, ]orsqu'i] Inspirait complète le raisonnement emprunté à la citation
l'autenr du cautlque. - Paul fait en détaill'appll- du psau,\,e : celui qui était descendu est remonté
cation dc ce texte à Jésus-Christ, dans l'in- à sa demeure céleste, et, de son trône, Il répand
térêt de ses lecteurs : Guod autem... (vers. 9 et des dons sur nous. - Super omnes clillos. Le
10). Dans le grec: Or, ]e (mot) Il est monté. Cbrlst a ainsi réalisé ]e mot « ascendens in al-
Ce trait du psaume, ascendit, sert de point de tum »; Il a gravi, non pas seulement l'humble
départ au raisonnement. - Quid est. C.- à - d. : oommet de Sion, comme le divin conquérant de
Quesignlfte ce mot?qu'lmplique-t-ll? -Nisi quia l'ode inspirée, mals les hauteurs les plus su-
et,.. En effet, puisqu'il s'agit d'un Messle'Dleu, bllmes du cicl. Cf. Hebr. IV, 14; VII"26. Voyez
1e fait de son ascension.. de SOn retour au ciel, aussi II Cor. XII, 2 et Je commentaire. - Ut
suppose un descendit antérllJur. "-- Le trait in impleret... C.-à-d., \?our remplir l'univers entier,
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Il. Et ipse dedit quosdam quidem Il. Et c'est lui qui a donné les uns
apostolos, quosdam autem prophetas, comme apôtres, d'autres comme pro-
nlios vero evangelistas, alios autem pa- phetes, d'autres comme évangélistes,
stores, et doctores, d'autres comme pasteurs et docteurs,

12. ad consummationem sanctorum in 12. pour le perfectionnement des
'" opus ministerii, in redificationem corpo- saints, pour l'œuvre du ministère, pour
",risChristi, l'édification du corps du Christ,

" c'

ot en partloulier l'~glise, de sa présence Intime, d'allégories, tantÔt en termes propres, le but
de son Inlluenœ, de ses dons et de ses !)Ienfalts, pour lequel Jésus-Christ a Institué ces nobles
Comp, l, 28b-et les notes. et Importantes fonctions, Ce but consiste, dan8

11-16, Développement de la même pensée. son ensemble, à amener tous les hommes à l'unité
Saint Panl, d'une part, précise la nature des entière de la fol, de sorte que le corps mystique
dons du Christ, et, de l'autre, Il en marque le du Sauveur soit un et parfait oomme son corps
but, Voyez les énumérations plus complètes de réel, L'équivalent de lE consummatlonem » dans
Rom. xu, 4- 6 et de l Cor. XII, 4 et ss. - Et le texte original est xœ-rtXp-rtO'!l.6'/, substantif
ipse. Ce pl'Onom est de nouveau très acœntué. qlli n'est pas employé ailleurs dans le Nouveall
- Le verbe àeàit a été évidemment employé Ici Testament, et qui exprime l'Idée de perfection-
(au lieu de lE posuit ») à dause de sa présence nement, d'agencement Idéal. Les lE saints» ne dlf-
dans la citation du vers. 8 : C dedlt dona... ». fèrent pas des ohrétlens. - ln opus miniBterii.
Les divers ministères qui vont êtr~ mentionnés L'enchainement de ce trait et du suivant, in
Bont les dons précieux du Christ 'à son Église. - ",àiftcat~onem.".orée quelque difllculté. Quelques
ApQstf)loB, prophetaR, Voyez II, 20 et fil, 6: Interprètes les font dépendre des mots lE ad

Les apôtres. (n'aprè. un ancien oarcophage.)

l Cor. XU, 28 et les notes. - Evange!istaB. Ce consummatlonem... Il, et d'un côté le change-
nom n'apparalt qu'en trois endroits du Nouveau ment des prépositions (Il in Il, et" au lieu de
Testament: Ici, Act. XXI, 8 et II Tlm. IV. 6. Il Il ad Il, 1tp6,), de l'autre la suppression de l'ar-
est réservé, d'après un ancien usage, anx autenrs tlcle dans le grec pour la seconde et la troisième
des qnatre évangiles; mais Il servait tout d'abord formnle (el, lpyo'/..., el, o!XOOo!l.~'/), favo-

, à désigner les missionnaires qui allaient annoncer riRent cette- opinion. Le sens serait donc que le
partout la bonne nouvelle. - PaBtores et àocto- Christ a institué des fonetions et des dignités
,.es. Ces deux titres sont étroitement associés l'un .u&tlnctes, alln que tous les membres de son
à l'autre, comme le fal.alt déjà remarquer saint Église soient rendus capables de la bien servir
Jérôme: lE Non enlm ait: alios autem pastores (Il in opus... »), et de former un seul et mGme
et alios maglstros, sed alios pastores et maglstros, corps en lui (lE in œd1ficati.onem". Il). Mals leB
ut qui pastor est, esse debet et magister. Il mots lE ln opus mlnisterll » ne peuvent guère
Ceux qui les portaient étalent ofllclellement at- s'appliquer aux lIdèles. Il vaut donc mieux re-
tachés à une Église particulière, pour la diriger garder les trois expressions comme parallèles, et
et l'Instruire. Sur le nom de pasteur spirituel, traduire: En vue du perfectionnement des saints,
voyez Joan. x, 1 et ss.: XXI, 16: Hebr. xm, 20; pour l'œuvre du minl.tère, pour l'édification du
l Petr. u, 25 et v, " S, etc. Sur le côté doctri. corps dn Christ, Par Il opus mlniBterli », saint
nal du ministère des âmes, voyez Rom. KU, 7; Paul entend les œuvres de zèle de tout genre
1 Cor. KU, 28-29; l Tlm. m, 2; III Tlm. II, auxquelles doit se livrer un ministre sacré, s'II
~4, etc. - Aà conBummationem... (vers. 12.). vent accomplir fidèlement son devoir. En parlant
A partir d'ici, l'apôtre Indique, tantôt au moyen de l'édification du corps de Jésus- Christ, c.-à-d.
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13. jusqu'a ce que nous parvenions 13. donec occurramus omnes in uni-
tous à l'unité de la foi et de la connais- tatem fidei, et agnitionis Filii Dei, in
sauce du Fils de Dieu, a l'état d'homme virum perfectum, in mensuram retatis
parfait, à la mesure de l'âge de la plé- plenitudinis Christi j
nitudedu Christ j

14. afin que nous ne soyons plus des 14. ut jam non simus parvuli fluctu-
enfants ballottés, et que nous ne soyons antes, et circumferamur omni vento do-
plus emportés à tout vent de doctrine, ctrinre in nequitia hominum, in astutia
par la malice des hommes, par les arti- ad circumventionem erroris.
fices séduisants de l'erreur,

15. mais que, pratiquant la vérité dans 15. Veritatem autem facientes in ca-
la charité, nous croissions à tout égard ritate, crescamus in illo per omnia, qui
en celui qui es~ le chef, le Christ. est caput Christus:

16. C'est de lui que le corps entier, 16. ex quo totum corpus compactum,
bien harmonisé et bien assemblé, par et connexum per omnem juncturam

-
de l'Église, l'apôtre change brusquement de qui ne peut leur résister (x),u8wVt~6IJ.EVO~). -
métaphore, et ramène le lecteur aux passages an- Et oirmJ,m!eramur. Le grec a encore le parti-
térieurs 1, 22.23 et II, 20-92. - DOMO occur- cipe: emportés. - Omni vento àootrinœ. Image
ramus... (vers. 13). Fin sublime qui sera réal1sée très bien choisie ponr désigner les inlluences
SOUg l'inlluence du zèle courageux des ministres fâcheuses des mauvaioes doctrines, semblables
du Christ: la sainte et douce rencontre de tous à des vents violents qui soument dans toutes les
les chrétiens dansl'lInlté de la foi, et dans la con. directions, et qui entratnent les âmes mobiles,
naissance aussI complète que possible (agnUio- mal fixées dans la foi. - Les mots in astutia...,
nis; È1tlyvwaEw, marque une science parfaite) qui dépendent des verbes « tluctuantes » et« clr-
de Jésns, le Fils de Dieu. Notez l'emploi de ce cumferamur », Indiquent par quels moyens les en.
titre: Jésus, en tant que FIls de Dieu, est l'objet fants dont Il est parlé sont détournés de la vérité.
spécitlque de la fol et de la connaissance des Le substan'if grec XU6E;CX serait mlellx traduIt
chrétIens. - If 0 'Virum per!eotum ('ri),E~OV). par« fraudulentia » que par nequitla. - Ad

L'homme faIt, l'homme mûr, par opposItion à oirmJ,m1Jentionem...Intentlonmalsalneqn'avalent
l'enfant (comp. le vers. 14). C'est derechef la en vile les faux docteurs en qllestlon. - Vtrita-
ligure du corps humain pour représenter l'Égl1se. tem...!aoientes (vers. l~). Le grec n'a qu'un seul
- In mensuram œtatis... Le substantif 1)),'XtCX mot, œ),y,6EuOV'rE" qui signille : étant dans la
est ambigu, et peut désigner aussI bien l'âge vérité. C.- à - d., nous tenant dans la vérité évan-
que la taille (cf. Luc. XIX, 3; Joan. IX, 21, etc.). géllque, dans la foi, luI demeurant IIdèles; par
La seconde slgnillcatlon parait mIeux convenir contraste avec les enfants, qui se laissent em-
en cet endroit. - PltnitudinisOhri,tt. Ces mots porter par l'erreur. - In caritate. Au l1eu de,
sont dIversement interprétés. SuIvant les uns: la subir l'inlluence pernIcieuse de la malice hu-
plénItude selon laquelle le Christ doit; être formé maine, mieux vaut adhérer à la vérité par amour
en nous. Mlenx, d'après d'autres: la plénItude des pour Dieu. - Oresoamus. L'Image de l'orga-
perfectIons du Christ. Comp. III, 19b, 01111 est nisme vivant reparatt encore. Comp. les vers. 12
questIon, dans un sens analogue, de la« plénl. et 13. - In iZw: en Jésus-Christ, demeurant

! tude de Dieu» quI doit remplir tollt chrétien. dans une union vitale avec lui. Mais le grec a l'ac-
't L'âge parfait ou la taille parfaite, pour l'Égl1se cusatlf : « ln Illum », jusqu'à lui, de maulère à l'at.
.." en général et polir chaque tldèle eu partlcul1er, teindre. Comp. Je vers. 13. - PtT omnia. Notre

c'est le moment où le corps mystique du Christ croissance spirItuelle doIt avoIr lieu dans tout
reproduira, dans les I1mltes du possible, la sain- notre être. - Qui tst oaput. Comme il a été dit
teté de son dIvin chef. « Comme personne ne plus haut, 1, 22, Le mot Christus est renvoyé
peut avoIr la prétention de se dire arrivé à avec emphase à la lin de la proposition. - Eo:
cette hauteur, Il s'ensult que le travail de per. quo... (vers. 16). Jésus-Christ est, en eftet,« la
fectlonnement est indéllnl. » - Ut ja." non... source à laquelle l'organisme complexe qui va
(vers. 14). A l'état du plein développement de être décrit ici-m~me doit entièrement aussi bIen
la vie chrétienne, l'apôtre oppose celui d'une vie son existence que son activité. »- Totum (ad-
demeurée très imparfaite, qu'Il nomme, par an. jectif accentué) corpus. C'est là le sujet de la
tlthèse avec les mots « in virum perfectum », phrase quI, dépouillée de toute Incidente, conti-
un état d'enfance, en mauvaise part. - Par- nuerait aussitôt par les mots « augmentum... facit
vuZi, v..J1t~o~. Sur cette comparaison, voyez ln... ». - Oompaotum. Sol1dement adapté, dit le
l Cor. III, 1; Hebr. v, 13, etc. Deux défauts grec (avvCXPlJ.o),oyouIJ.EvOv).Cf.u,21.Cettellgnre
surtout caracMrlscnt les petits enfants: la lé- suppose que l'Église, le corps mystiqne du Christ,
gèreté et l'Inconstance, d'une part; de l'autre, vlvillée par son chef, sent à tout moment ses
l'Ignorance. Ces deux points sont touchés tour membres s'unIr plus harmonieusement les uns
à tour. - Fluctuantes: tlottsnts comme un aux autres. - Oonneo:um. Ce trait (avIJ.616~~6-
objet que les vagues poussent en tcus sens, et IJ.EVOV) associe l'idée de solidité à celle d'har-
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subministrationis, seèundum operatio- toutes les jointures qui s'assistent mutuel:
nem in mensuram uniuscujusque mem- lement, suivant une opération mesurée
tri, augmentum corporis facit in redifi- pour chaque membre, tire son accrois-
cationem sui in caritate. sement et s'édifie lui-même dans la

charité.
17: Hoc ig!tur dico, et testi~co~ in . 17. Voici donc ce que je dis et ce qne

DomIno, ut Jam non ambuletls SlcUt Je vous atteste dans le Seigneur: c'est
et gentes ambulant in vanitate sensus que vous ne marchiez plus comme les
sui: païens, qui marchent selon la vanité de

leurs pensées, ,
18. tenebris obscuratum habentes in- 18. qui ont l'intelligence obscurcie,

~., tellectum j alienati avita Dei, per ign9- qui sont étrangers à la vie de Dieu, à

monle, qui vient d'être exprimée. - Per... jun- avertissements pratlqnes, qui ont d'abord un as-
eturam subministrationis. Ce passage est dlffi- pect plus général, vers. II et ss., mals qui ne
cile, car l'on n'est pas absolnment sftr de la tardent pas à devenir très spéciaux, vers. 25
signification qu'il faut donner Ici au mot &cp1j. et SB.
(Vulg., " junctnram »), non plus que du genre 1° Pt;inclpe de la vie nouvelle que doivent
d'assistance mentionné ensuite. Qnelques au- mener les chrétiens, par contraste avec lcs
teurs tradnlsent :' par tout contact d'assistance. mœurs dissolues du paganisme. IV, 17-24.
D'autres, comme notre versiou latine: par toute Comme auchap. II, il denx reprises (cf. ver-
Jointure d'assistance. Dans le premier cas, il seis 1-3, 11-13), l'apôtre ébanche d'abord Je
s'agirait des contacts spirituels par lesquels l'Es- sombre tableau de la vie ordinaire des paYens,
prit-Saint transmet la grâce à l'Église. Dans.le pour mettre en regard le portraIt d'un chrétien
secoud, des .eeours que Dieu, ou le Christ, ou fidèle à ses oblIgations.
les ministres du Christ, communiquent à tous 17-19. Triste conduite morale des païens. -
les membres de l'Égllse, unis à Jésus-Christ. La formule solennelle hoc igitur àlco, et... rat-

, Cette dernière interprétation nous semble la meil- tache ce passage aux vers. 1- 3, dans lesquels

.leure. La pensée principale est celle de l'adhésion Paul avait entrepris d'exposer aux chrétiens
1étroite des membres au chef mystique, par des d'Éphèse la mauière dont Ils devaient " marcher »);

Jointures spirituelles qui produisent cette union, il leur dira maintenant comment Ils ne doivent
de même que nos jointures matérielles unissent pas marchfr ; ut... non ambuZeUs... - Testiflcor
les divers membres de notre corps à la tête. - in Domino. C. - ù - d. : Je vous conjure en tant

1Secunàumoperationem...L'assistanceenquestion que je suis unI il Notre-Seigneur Jésus-Christ.
est réglée d'une manière conforme à l'activité On a calculé que la formule" dans le Seigneur»
que le Christ a départie il chaque membre (au revient quarante-cinq fois dans les écrits de saint
lieu de membri, !J.ÉÀouç, leçon adoptée par d'im- Paul, et la formule" dans le Cbrist» plus sou-
portants manuserlts, par le syriaque, par salnt vent encore- - Jam: désormais, maintenant
Jean Chrys., etc., d'autres manuscrits et vel..ions que vons êtes devenus" une nouvelle créatIon»
ont !J.Épouç, partie; c'est le même sens). Les en Jésus-Christ. Cf. II Cor. v, 17. - Sicut et
mots in mensuram rappellent le vers. 7b, où il gentes. C'est la leçon des meilleurs manuserits
a été dit que Jésus-Christ distribue ses dons grecs. D'après nne variante moins autorisée:
" secundum mensuram », et non pas également comme les autres païens. L'apôtre a démontré
Ii tous. - Augmentum...facit... Le corps mys- ailleurs, Rom. l, 19 et ss., que, dans le paga-
tique qui est l'Égllse, constitué ainsi qu'Il vient nisme, l'immoralité est la conséquence Inéluc-
d'être dit incidemment, et rattaché an Christ table des erreurs rellgieuses; c'est pour cela qu'Il
par des Ilens solides, etlectue lui-même sa propre touche Ici- même à ces deux points connexes,
croissance, comme uu organisme plein de vie. appuyant même davantage sur la cause que sut
- ln œàiftcationem sui. De nouveau la méta- l'elret. - ln vanitate seIlSU8... D'après le grec:
phore de la construction entremêlée Ii celle du dans la vanité de lcur esprit (TO';; '106,). La ral-
corps humaIn. Comp. le vers. 12. - ln cari- son même des paYens était devenue vaine et vide.
tale. Comme au vers. 15"- Toute cette croissance Cf. Rom. l, 21. Toute leur activité Intellectuelle
a lieu sous l'action de l'amonr. qui est la con- et morale aboutissaIt au néant. - Tenebri"
dltion essentielle de l'union des chrétiens avec obscuratum... (vers. 18). Lcs chrétiens, au
.le Christ. Cf. III, 17. contraIre, sont éclairés par les divines splen-.II L . t té h étl deurs. Cf. l, 18, lntel!ectum correspond assez

.. . - a sa,ne cr enne, t . 1 .,é i à .. IV] 7 V 2i exactemen au grec ",œ'io\œ. - AZ.enat. a vita...
oppos e a= v ces es pa.ens. , -,. Détail plus désolant encore. La vie de Dieu à
Au début dl! paragraphe qui préeède, saint laquelle les païens sont étrangers n'est pas seu-

Paul avait interrompu ses exhortations à peine lement une vie sainte et approuvée de Dieu, ni
commencées (comp. IV, 4 etss.), pour se lancer une vie qui vient de Dieu en tant qu'il l'accorde
dans son admirable description des motifs pour à ses amIs; c'est la vie dont 1/ vit lui-même
lesquels les fidèlea devaient garlter entre eux. dans les hommes régénérés. - Per ignorantiam...
une parfaIte unité. Il reprend maintenant aes Plutôt:" propter ignorantiam... » (ÔttX). (Jes
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rantiam qure est in illis, propter crecita- cause de l'ignorance où i1s sont, et dé
tem cordis ipsorll'm; l'aveuglement de 1eur cœur.

19. qui desperantes, semetipsos tradi- 19. Ayant perdu tout sentiment, ils se
derunt impudicitire, in operationem im- sont livrés à l'impudicité, à la pratique
rnunditire omnis, in avaritiam. de toute espèce d'impureté et à l'ava~

rice.
20. Vos autem non ita didicistis Chri- 20. Mais vous, ce n'est pas ainsi que

stum, vous avez appris le Christ,
, 21. si tamen ilIum audistis, et in ipso 21. si du moins vous l'avez entendu, si

edocti estis, sicut est veritas in J esu , vous avez été instruits à son égard, con-
formément à ce qui est la vé~ité en Jésus

22. deponere vos secundum pristinam 22. à vous dépouiller, en ce qui con-
conversationem veterem hominem, qu'Ï cerue votre conduite antérieure, du vieil
corrumpitur secundum desideria erroris. homme qui se corrompt en suivant les

passions trompeuses,

mots indiquent donc la cause pour laquelle les, Elle ne suppose pas le moindre doute au sujet
palens sont séparés de la vie divine. La formule du fait qui est mentionné: iUum audiSUs. -
qUd1... in fUis est plus expressive qne l'emploi Les mots in ipso edocti... Insistent sur la pen-
du 81mple pronom: Leur (ignorance). - Pro- sée, qu'ils expriment avec une force nouvelle,
pter cœcitatem..; Mieux: A cause de l'endurllls- car être instruit en Jésus (c.-à-d., en se tenant
Bement de lenr cœur. Triste enchainement : parce dans nne union étroite avec lui) dit plus qu'en-
qu'Ils avaient le cœur endurci, les palens sont tendre Jésus. - Sicut est verftas... Ce trait
tombés dans l'Ignorance, et l'ignorance les a prl- forme une proposition incidente, qui signifie:
vés de la vie de Dieu. - Qui despsrantes (ver- Comme c'est la vérité en Jésus-Christ; c.-à-d.,
8et 19). L'auteur passe au résultat pratique de conformément à la vraie doctrine pr~chée par
cet égarement intellectuel. La Vulgate a lu, lui. Paul oppose tacitement cette vérité essen-
d'apres quelqnes rares mannscrits, à1tYjÀ1t~1!6. tlelle aux erreurs multiples du paganisme.
'rE" ayant désespéré; mais la vraie leçon e,t Ce n'est pas sans raison qu'il emploie tout à
.1.1tYjÀYYjX6'rE" ayant perdu tout sentiment (saint coup le nom personnel dn Sauveur; il veut ln-
Jérôme: « indolentes slve indolorlos »); éta~t dlquer ainsi que Jésus de Nazareth est réelle-
devenus Insensibles aux remords de leur cons- ment le Messie promis et attendu. - Deponere
clence, aux exemples des bons, etc. - Bernet. 'vos... L'objet de l'Instruction spéciale qu'avalent
ipsos tradiderunt... Comp. Rom. l, 24, où ce reQue les Éphésiens est décrit dans les vers. 22-24,
même fait est attribué directement au Dieu ven- qui correspondent, d'apres le grec, à autant de
geur. C'est un autre point ~e vue de la question. propositions, dont chacune commence par un
- Impudicititl!. Le substantif àaÉ),YEtCX, apres verbe à l'Infinitif (I! vous déponiller », « vous
avoir désigné l'Insolence, a servi à représenter renouveler », I! vous rev~tir »). Ces verbes dé-
la débauche eJrrénée. Cf. Rom. XliI, 13; II Cor. pendent de « edoctl estls », et prescrlvent aux
XII, 21; GaI. v, 19, etc. - In operationem fidèles d'Éphèse la conduite qu'ils doivent tenIr,
(Èpy(Xa[~'i )... L'expression suggère l'Idée d'une par opposition à celle des palens. Au vers. 22,
occupation habitnelle. La littérature classique des nous avons d'abord le côté négatif de la vie
Grecs et des Romains atteste la stricte vérité de chrétienne, qui consiste à se dépouiller du vieil
ces assertions de l'apôtre; la licence des mœurs homme. Le verbe ~1t06t(76(X" I! deponere »,
est par excellence un vice du paganisme. - In fait image, car Il marque l'action d'ôter nn
aval'itiam. Autre vice des palens, assez souvent vêtement; de même, pIns bas (comp.le vers. 24),
associé à l'impureté par les saints Livres. Cf. ~'iou(7œa6(X" I! Induite »,déslgne celle de se vêtir.
v, 3, fJ; l Cor. v, 11; Col. 111,5; l Thess. IV, Cette métaphore est relativementfréqnentechez
6, etc. les écrivains grecs. - Secunaum pristinam...

20-24. Le vieil homme à dépouiller, le nouvel C.-à-d.: en ce qui concerne vot~e premier genre
homme à rev~tlr. - Les mots vos autem sont de vie, votre conduite d'autrefois. Cette expres-
fortement accentnés : Vous qui n'avez plus rien sion annonce donc que le dépouillement exigé
de commun avec les paYens, grâce à votre bap- par le ChrIst se rapporte à l'état dans lequel
tême. - Non ôta est une litote énergique: Ce vivaient ses lecteurs avant lenr régénération par
n'est pas ainsi, de manière à pouvoir unir la le bapt~me. - Veterem hominem. Locution cé-
fol en Jésus-Christ ét nne vie toutepaYenne. - lèbre dans le langage chrétien, pour représenter
Diaicistis Christum. Le Christ, sa personne, ses l'homme naturel, charnel et coupable, tel qu'il
œuvres, ses mystères: tel a toujours été le thème procède d'Adam, par contraste avec le nouvel
prIncipal de la prédication évangélique, de sorte homme, I! créé selon Dieu dans la justice. »
qu'« Qn apprend le Christ» en l'entendant. Cf. Comp. le vers. 24; Rom. VI, 6 et le commen-
l Cor. l, 23; Il Cor. l, 19; GaI. l, 16; Phil. l, taire; VII, 14: Col. m, 9. - Qui corrumpitur.
15, etc. - Si tamen (ELYE, vers. 21)... Restrlc- L'emploi du temps présent exprime un fait per-
tlQ~ analogue à celle de liI, 2 (voyez les n?tes). Dianent. Le vieit homme, en chacun de n~us,
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23. à vous renouveler quant à l'esprit 23. Renovamini autem spiritu mentis

de votre intelligence, vestrre,
24. et à revêtir l'homme nouveau, 24. et induite novum hominem, qui

créé selon Dieu dans la justice et la sain- secundum Deum creatus est in justitia,
teté de la vérité. et sanctitate veritatis.

25. C'est pourquoi ,renonçant au men- 25. Propter quod deponentes menda.
songe, dites chacun la vérité avec son cium, loquimini veritatem unusquisque
prochain, parce que nous sommeB membres cum proximo suo, quoniam sumus invi-
Jes uns des al1tres. cern membra.

26. Si vous vous mettez en colère, ne 26. Irascimini, et nolite peccare; Bol
péchez point; que le soleil ne se couche non occidat super iracundiam vestram.
pas sur votre colère.

27. Ne donnez pas prise au diable. 27. N olite locum dare diabolo.
28. Que celui qui dérobait ne dérobe 28. Qui furabatur, jam non furetur;

plus, mais plutôt qu'il s'occupe en tra- magis autem laboret, operando manibus
vaillant des mains à quelque chose de suis quod bonum est,' ut habeat unde
bon, pour avoir de quoi donner à celui tribuat necessitatem patienti.
qui est dans le besoin.. !

';;

,,'avance de plus en plus vers la ruine IInale, et fectlon des rapports avec Dieu. II est possible
cela est conforme à sa nature, puisqu'il est que ces deux termes concernent l'un et l'autre
constamment entrainé par les convoitises trom- nos relations avec le Seigneur, et désignent d'une
peuses du mal (secundum desideria errorts). Le manière abrégée la vertu. Cf. Luc. l, 75.
péché est fort bien nommé une erreur, une 20 Quelques Instructions particulières sur la
tromperie (œ1tcXT'1j), car Il promet Ii l'homme le manière de mener une vie toute chrétienne.
bonheur, qu'Il ne lui procure pas. - Renova- IV, 26-V, 21.
mîni,.. (vers. 23). C'est le côté positif de la vie Elles sont présentées, comme l'exhortation
chrétienne: celle-ci nous renouvelle totalement. générale d'où elles découlent, sous la forme d'an-
- Spirttu mentîs,.. (T'Ïi 1tVSV(L!X'rt TOC voaç...). tlthèses, qui les met davantage en relief. Elles se
Ces deux mots, qui ont entre eux une grande suivent « sans ordre systématique, selon qu'une
afllnlM, désignent ensemble la partie la plus association naturelle des Idées ou quelque autre
intime de notre être supérieur, de notre âme. préoccupation les aura suggérées}) à l'auteur.
Voyez l Cor. XIv, 14 et le commentaire, pour 25. La véracité et non le mensonge. - Pro-
la nuance exprimée par chaoun d'eux. «Splrl- pter quod : parce qu'un chrétieu a été créé dans
tu » ne désigne certainemefit pas ici l'Esprit la sainteté de la vérité, comme Il vient d'Atre'
de DIeu. - Et induîte... (vers. 24). II ne suffit dit - Deponentes reprend l'Image du vers. 22";
pas, en e1fet, de dépouiller le vieil homme et Cf. Col. III, 8, etc. - Quonlam... învtoem... Paul
de se tenir ensuite oomme sur un terrain neutre; a insisté sur cette pensée en parlant du corps
cette opération spirituelle n'est complète que si mystique de l'Église; or, ce serait une mons-

. l'on revAt en même temps le nouvel homme, et truoslté si les membres d'un mAme corps, IInl-
si l'on quitte Adam pour adhérer au Christ. més d'un même esprit, essayaient de se tromper
Rom. XIII, 14; GaI. III, 27. - Le nouvel homme réciproquement.
est caractérisé par les mots qui secundum Deum 26 - 27. La rancune et le pardon. - Les pre.
creatus... Le caractère Intérieur de l'homme ré- mlers mots, irasclmtni et noUte sont un em-
généré subit des modifications si profondes, qu'Il prunt fait au PB. IV, 5, d'après la version des
est vraiment le résultat d'une œuvre créatrice LXX. Ils peuvent slgniller : Si vous vous fâchez,
de la part de Dieu. En outre, de même que le que ce soit sans aller jusqu'au péché; ou bion :
premier homme avait été formé ù l'image du Fâchez-vous de telle sorte que vous ne péchiez
Créateur, l'homme nouveau reçoit aus8i cette pas. En e1fet ,Il peut se rencontrer des occasions
divine ressemblance «< secundum Deum »), que où une sainte colère est un devoIr. - L'apôtre
le péché d'Adam avait fait eu partie disparaltre. montre par deux recommandations spéciales com-
Cf. Gen. l, 27; Col. lU, 10. Enlln, Il est dit que ment on doit éviter le péché dans la colère, même
cette création a lieu tn justiUa, et sancUtate... légitime. D'abord, sol non occldat,..: par consé-

. C'est enlever au substantif verttaUs une grande quent, pas de rancune, mais Atre prompt à la

partie de sa force, que de le traduire par un ad. réconciliation. En second lieu, noUte locum...
jectlf : dans la vraIe justice et sainteté. Il est (vers. 27) : ne pas ouvrir en quelque sorte la
certainement opposé à « errorls }) (œ1tœ'r'1jç) du porte au démon par des sentiments, des paroles
vers. 22", et désigne la vérité par excellence, la ou des actes de haine, qui lui permettraient de
vérité évangélique. La formule entière signifie: pénétrer complètement dans une âme, pour sa
dans la justice et la sainteté qui sont Je résnl- ruine.
tat de cette vérité. Par Justice, les interprètes 28. La bienfaisance au lieu du vol. - Qui
entendent généralement Ici la perfection des rap- furabatur. Le grec emploie le temps présent:
l'orts avec le prochain, et, par sainteté, la per- Celui qu~ vole. La Vulgate a adouci la pensée.
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29. Omnis sermo malus ex ore vestro 29. Qu'aucune mauvaise parole ne

non procedat j sed si quis bonus ad œdi- sorte de votre bouche; mais, s'il y a
ficationem fidei, nt det gratiam audiên- lieu, quelque bonne parole propre à
tibus. nourrir la foi, afin qu'elle fasse dn bien

à ceux qui l'entendent.
30.' Et no1ite contristare Spiritum 30. Et n'attristez pas l'Esprit- Saint

sanctnm Dei, in quo signati estis in de Dieu, par lequel vous avez été mar.
diem redemptionis. ' qués d'un sceau pour le jour de la

! rédemption.
31. Omnis'amaritudo, et ira, et indi- 31. Que toute aigreur, toute colère,

gnatio, et clamor, et blasphemia tollatur tout emportement, toute clameur, toute
a vobis, cnm omni malitia. injure soient bannis de vous, ainsi que

, toute méchanceté. '

32. Estote autem ihvicem benigni, 32. Soyez bons les uns pour les autres,
misericordes, donantes invicem, sicllt miséricordieux, vous pardonnant mutue1-
et Deus in Christo donavit vobis. lement, comme Dieu aussi vous a par-

donné dans le Christ.

~ Magis autem... Souvent c'est la paresse qui attrlsle et si J'on éloigne J'Esprit-Saiut, on per-
conduit au vul; le travail est donc daus ce cas dra par là m~me tont droIt à la rédemption
un excellent remède. - Oper!lndo manibus... tlnale.
Comme le faisait saint Paul avec tant de cou- 31.32. Que la méchanceté fasse place à la cha-
rage. Cf. Act. xx, 35; l Thess. II, 9; II Thess. rlté. - Omnis. Cet adjectif domine toute la liste
III, 8.. etc. - Quod bonum est: par opposition qui suit, et s'appllque à chaQlllle de ses parties:
à tout gain déshounête. - Le trait ut habeat Que tonte amertume, toute colère, etc. ~- Ama-
unde... allègue un motIf excellent, vraiment ritudo et indignatio marquent des sentlment~
chrétien, de travailler avec courage. Intérieurs: une amertuu1e secrète, qnl fait que

29-30. Le~ conversations édifiantes, au lieu des l'on se croit toujours otIensé par le prochaIn et
mauvais discours. - Omnis(mot accentué.) ser- que J'on nourrit contre lui des dl~positlons hal-
mo... L'adJectlf latin malus est 11ll peu général neuse~; uu mouvement pas~ager de colère (61J-
pour traduire le grec 0"~1tp6ç, qui ~Ignifle dlrec- !l.6~), pul~ celle-ci à J'état permanent (oPY-r1). Ola-
tement: pourri, corrompu. Il est donc probable mOT etblasphemia nous montrent la colère écla.
qne J'apôtre a surtout en vne dan~ cette recom- tant au dehors, et ~e manifestant ~olt par des
mandatlon le~ parole~ qui ble~sent la pudeur, et cris vIolents (xp~1JY-r1), ~olt par de~ paroles on-
qui excitent au mal. - La proposition si quis trageante~ (~À~O"qoTI!I.(~ dans le ~en~ large; cf.
bonus, ad... est elllptique: Si quelque bonne l Cor. IV, 13; x, 30; Col. III, 8; Tlt. III, 2).-
parole sort de votre bouche, qu'elle ~oit de na- Oum... malitia. Expre~slon générale pour dé~l-
ture à édifier. - Ad redifioationem... Si les gner la méchanceté. - Estote autem... (ver~. 32).
mauvais propos produl~eut la de~trnction morale, D'après le grec: Mais devenez... Contraste avec
c'e~t le résultat contraire qui est opéré par les les mots toUatur a vobis du ver~et précédent.
bonnes paroles: elles édifient et con~olldent. - ~ Benigni, ml.oerlcordes. Ces deux adjectifs
Au lien du mot ftdti, la plupart des manuscrits résument tous les devoirs de la charité chré-
grecs et des versions ont 'r1\, XPôl~ç, comme le tienne. - Donante.o in"lcem. Dans le grec:
faisait remarquer saint Jérôme. A la lettre: vous pardonnant mutuellement. Jésus-Christ a
(pour J'édification) de la nécessité; c.-à-d., de signalé plusieurs fois cette stricte obligation. Cf.
ceux qui en ont besoin. - Ut deI gratiam... Ce Matth. VI, 12; XVlll, 21; Luc. XI, 4, etc. -

sera une grâce, un bien spirituel pour les audi- Sicut et Deus... Le pardon qui nous a été si gé-
teurs. - Nolite contristare... (vers. 30). La con. néreusement accordé par Dieu est cIté « comme
nexlon est celle-ci: En proférant de mauvais un suprême exemple et comme un motif. sacré Il.
discours, vous contrlsterlez et outrageriez l'F..s. - ln Christo. Comp. II Cor. v, 19 : Dieu ré.
pt:lt de Dieu, qui habite en vous. - Sur les mots conclllait daus le Christ le monde avec lui-même.
in quo signati estis, voyez 1, 13 et 14. - ln - Au lieu du pronom "obis, on lit « nobis Il
dieln redemptionis: pour le Jont: ou cette ré- dans un assez grand nombre de témoins grecs.
demptlon sera complète, dans J'autre vie. Si J'on
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CHAPITRE V

1. Soyez donéles imitateurs de Dieu, 1. Estote ergo imitatores Dei, RÏcut
comme des enfants bien-aimés, filii carissimi; ..

2. et marchez dans l'amour, comme le 2. et ambulate in dilectione, sicut et
Christ, qui nous a aussi aimés, et qui Christus dilexit nos, et tradidit semet- -'.
s'est livré lui - même pour nous à Dieu, ipsum pro nobis oblationem et hostiam
comme une oblation et un sacrifice, Deo in odorem suavitatis.
d'agréable odeur.

3. Que la fornication, et toute impu- 3. Fornicatio autem, et omnis immun-
, reté, ou l'avarice ne soient pas même ditia, aut avaritia, nec nominetur in
~ nommées parmi vous, comme il convient vobis, sicut decet sanctos ;

à des saints;

":: ci_,.,

CHAP. V. - 1-2. Encore la charité, à l'exemple au lieu de nos et noMs; mals ce n'est pas la mell-
de Dieu et de Jésus-Christ. ~ Estote. Le grec leure leçon. - Oblationem et Mstiam (7tpoaq;o-
a de nouveau la nuance: Devenez. Voyez IV, 32 pà.v xœL Oualœv). Le premIer de ces substaIJtlfs
et les notes. C'est eIJ réalité la même peIJsoo qui e~prlme l'Idée du sacrifice d'une façoIJ géuérale;
continue. - Ergo: parce que Dieu nous a si le second parait désigner spécialemant, IcI et en
aimablement pardouné nos fautes. - Imitatores d'autres passages (cf. Hebr. ~, 5), les "acrlfices

Dei. On a eu raison de dire que cette imitation sanglants. - La formule in odorem suavitatls,
est « graude et ennobllssante )J. Notre-Sel~eur qu'on retrouve Phil. IV, 18, est empruntée au
Jésus-Christ l'a pareillement adressée à tous ses Pentateuque, où Il est dit assez souvent qu'un
dlselples, et aussi à propos de l'amour des en- sacrifice est moIJté vers Jéhovah comme nn par-

I ne mis. Cf. Matth. VI, 46, 48. - Sicut fiZit,.. fl:!m agréable (réal' nt(ttla(t ZaY'htlvah). Cf. Gen.
.. C'est nn secoIJd motIf d'Imiter DIeu: des enfants, 1 VIII, 21; Lev. 1, 9, 13,17, etc.

1

~ et snrtout des enfaIJte bien-aimés, doivent se 3-7. Avec qnel soin nn ehrétlen doit fIJir les

reIJdre eIJ tout semblables à leur per\J. Cf. 1 Joan. vices de lachajr et l'avance. Déjà, précédem-

m, 10. - Et amlluZate in... (vers. 2). Sur cette ment (cf. IV, 19), saint Palll s'est attaqué à ces

métaphore, voyez II, 2; elle revient sept fois deu~ tendances, qui faisaient de grands ravages

dans notre épitre. L'amour doit être la règle parmi les païeus. Voyez aussi Col. III, 5 - 7. -

perpétuelle de notre vie morale. - Sicut et OhM- Fornicatlo... et immundtUa. La première expres-

stus... L'e~emple du Christ est ajouté à celui de sion est plus spéciale; la seconde, plus géuérale.

DIeu le Père. Sur le double trait dileooit... et - Nec nominetur,.. A plus forte ralsoIJ, et telle

tradidit..., voyez le vers. 25; Rom. VIII, 32; GaI. est la pensée IIJslnuée par l'apôtre, ne faut-II

II, 20, etc. Un certain nombre de manuscrits pas commettre ces fautes énormes. - Ricut de.

grecs emploient lès prono~s « vos )J et « vobls)J, cet... Ral$on de cette attitude sévère: c'est une

1

.1
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4. aut turpitudo, aut stultiloq~ium, 4. non plus-quê ce qui est déshonnête,
aut scurrilitas, qure ad rem non perti- les propos insensés, les paroles bouf.
net j sed magis gratiarum actio. fonnes, toutes'choses qui sont malséantes j

qu'on entende plutÔt des actions de
grâces.

5. Hoc eni~ scitote intelligentes, quod 5. Car, sachez-le bien, aucun forni-
omnis fornicator, aut immundus, aut cateur.àucun impudique, aucun avare,
avarus, quod est idolorllm servitus, non ce qui est une idolâtrie, n'a d'héritage
ha?et hereditatem in regno Christi et dans le royaume du Christ et de Dieu.
DeI.

6. Nemo vos seducat inanibus verbis j 6. Que personne n,e vous séduise par
propter hrec enim venit ira Dei in filios de vains discours j car c'est à cause de ces
diffidentire. choses que la colère de Dieu vient sur

les ho~mes rebelles.
7. N otite ergo effici participes eorum. 7. N'ayez donc aucune part avec eux.
8. Eratis enim aliquando tenebrre, 8. Car vous étiez autrefois ténèbres;

1

. '

convenance suprême pour des chrétiens (san- article pour ces deux mots: TOÛ XPlaTOÛ XŒ!
c!os) d'être purs et désiutéressés. - Au!... aut... 6soû. Plusieurs commentateurs pensent que,pour
(vers. 4). La triste énumération continue. Par cette raison, 11 faut traduire: (Dans le royaume)
turpiludo, on doit entendre encore le vice Impur, du ChrIst, qui est Dieu en même temps; ou : de
envisagé dans sa turpitude morale; par s!uIU- celui qui est Cqrlst et Dieu tout ensembe. Mals
loquium, des dlsconrs portant sur des sujets cette opinIon n'est pas certaine, car le mot 6s6.
dél!cats et en traitant sans pudeur, à la ttlanière n'exige pas nécessairement un article. Voyez
des insensés; par s&ul'l'ili!as (siJTpOt7tsÀiŒ en Rom, xv, S; 1 Cor. VI, 9, 10 et xv, 50; GaI. v,
maù,vaise part), des plaisanteries grossières sur 21, etc. - Nemovos seducat...(vers. 6J. D'après
les mêmes sujets. La I!tterature ancienne montre le contexte, l'apôtre fait probablement allusion
IJombien les païens se g~naient peu sous IJe rap- à des IJhrétlens IJorrompus d'Éphèse (comme Il
port. - Quœ aIl rem non... Au pluriel dans le y en avait aussi à Corinthe; IJf. 1 Cor. VI, 12),
grec, car cette rél!exion iucldentè porte sur qui avaient affirmé que toutes ces IJhoses
'les trois éubstantifs qui prélJèdent : Lesquelles n'étaient pas aussi graves, ni aussi oftensantes
(choses) ne sont pas IJonvenables. Cette formule pour DIeu, que le prétendait saint Paul. N'ajou-
équivaut donc à « Sicut decet... » du vers. 3b. tez pas foi à leurs vaines paroles (inanibus,- Sed magis... Sous-entendu:« sit », ou «no- vides), reprend ce dernier, car c'cst en réalité

minetur ). A l'abus que les hommes Impudiques de tels vices qui feront éclater la celère de DIeu
ou légers faisaient de la parole, saint Paul op-' (prop!er hœc..,lIenït...; ce verbe est au présent)
pose le saint usage que les ohrétlens en doivent au jour du jugement. - 1!'ilios cZiJ!!denUre.

faire par l'action de grAces, qui est une des plus Voyez II, 2 et le commentaire. - Grave aver-
belles formes de la prière. Comp. le vers. 20. - tissement pour conclure: Nolite... par!icipes...
Hoc enim... (vers. 5). L'apôtre motive plus com- (vers. 7 J. SI l'on prend part à leur désobéissance,
plètement son exhortation. - Scitote inteUi- on participera aussi à leur terrible châtiment.
gentes. La Vulgate a suivi la meilleure le~n du S -14. Continuation de la m~me pensée que
texte grec: raTS y,vooaxoVTS; (au I!eu de EaTS..., dans les vers. 3 et ss., comme le montrent, d'un
vous êtes connaissant). On peut traduire aussi cÔté, la particule enim, qui unit ce passage au
par le présent de l'indicatif: Vous savez d'une précédent, et de l'autre, les mots« nol!te IJom.
parfaite connaissance. - Quod otnnis... Nous municare... » du vers. Il, qui reprennent l'ex.
retrouvons, mals ~u concret, les trois noms du hortation du vers.l. Seulement, l'apÔtre va plus
vers; 3. - Quod es! ttJ.o!orum... D'après la va- loin dans sa recom~andatlon actuelre, puisqu'II
rIante 8 ËaT'v sI6"'ÀOÀŒTpsi« de quelques rares ordonne aux Éphésiens de preudre une posi-
manuscrits grec. On I!t ailleurs: 8 ~aTtV sla",- tion ouvertement oftensive contre le vice. Voyez
ÀoÀaTp"l', « quod est idolorum cultor. » Dans Je vers. 11b. - Era!is'aliquando... Sous une al-
ces deux cas, le pronom « quod» se rapporte légorie très expressive, celle des ténèbres et de
aux trois substantifs qui précèdent. gll'on admet la lumIère, saInt Paul oppose de nouveau dans
la leçon 8, taT'V sI6"'ÀoÀaTp"l., « qui est ido- leur ensemble la vie patenne de ses lecteurs à
lorum cultor, » le pronom ne retombera que sur leur vie chrétienne, pour tIrer de là des consé-
le dernier substantif: L'avare, quI est un ido- quences pratiques. Cf. Rom. II, 19 et XIII, 12;
làtre. Cf. Col. III, 5. - Non habet hereditatem... 1 Thess. v, 4 et ss. - Tenebrre, lu;.,. Vous étiez
Souveut la possession du ciel est présentée au ténèbres, vous êtes malhtenant lumière; ces
IJhrétien comme un héritage auquel n a droit locutions sont beaucoup plus fortes que: Vous
(voyez 1, 18); mais ce droIt cesse évldettlment étiez dans les ténèbres, vous êtes en pleine lu-
pour ceux qui violent à tout instant ici - bas les mière. De même qu'autrefois !ls avaient été tel-
lois les plus essentielles du royaume messianIque. lement envahIs et pénétrés par les ténèbres, qu'Ils
-;- Ch,'!s!i et Dei. Il n'y a dans le ~c qu'un seul en avaie~t pour aInsi dire pris la nature, de
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mais maintenant vous êtes lumière dans nunc autem lex in DominO: Ut filii lucis
le Seigneur. Marchez comme des enfants ambulate;
de lumière;

9. car le fruit de la lumière consiste 9. fructus enim lucis est in omni boni-
en toute sorte de bonté, de justice et de tate, et justitia, et veritate :
vérité. ..

10. Examinez ce qui est agréable à 10. probantes quid sit beneplacitum
Dieu, Deo;

Il. et ne prenez point part aux œuvres' Il. et nolite communicare operibus
infI'uctueuses des ténèbres, mais plutôt infructuosis tenebrarum, magis autem-
condamnez -les. ' redarguite.

12. Car ce qu'~s pratiquent en secret, 12. Qua! enim in occulto fiunt ab ipsis,
on a honte même de le dire seulement. turpe est et dicere.

13. Mais tout ce qui est condamné est 13. Omnia autem qua! arguuntur, a
manifesté par la lumière; car tout cè lumine manifestantur; omne enim quod
qui est manifesté est lumière~ manifestactur, lumen est.

m~me en était-II à présent sous le rapport de taire en faœ de pareils crimes, . pour parler
la lnmière. - In Domino: par suite de leur bien haut, afin de confondre les uns et de pré-

union avec celui qui est~~ lumière essentielle. munir les autres. » En eiIet, omnia... quœ ar-
Cf. Joan. l, 4,5,9. - at ]IIi. lucis... Hébralsme guuntur... manifestantur (vers. 13). Cc qui est
analogue à ceux du vers. 6b et de II, 3. Ceux ainsi sigualé et blâmé est mis en pleine lumière
qui sont devenus lumière doivent évidemment et ne peut demeurer caché, puisque omne... quod
avoir une conduite tolite lumineuse, c.-à-d. toute mani/estatur, lumen est. Souvent, le vice n'a
sainte et parfaite, comme l'apÔtre l'ajoute en d'attraits qu'autant qu'il reste dans l'ombre; dès ,
termes explicites: /ruotus enim... (vers; 9). ~UCi;8 ,"',)
donne la leçon la plus accréditée (~(O)'ro.); 1tVE1J- ,';'
fJ.œ'ro" (le fruit) de l'esprit, qu'on lit dans If
quelques manuscrits, dans le syriaque, etc., est "'iJ~"" c."",une correction faite d'après GaI. v, 22. - In :l'" 1
omni..., et..., et... Cette formule suppose ~n~ le "t,~~!;!
chrétien, cet être essentIellement lummeux, ~:,Y'#
l'absenœ de toute ombre, de tout péché, et la e",1!'Si~
présence de toutes sortes de qualités ~orales, :~;~':;
que résument les trois mots bonitate (œyœ6(&)- ',.', ~
O",)V1) ) , jUstitia, veritate. La bonté est opposée ~

à la colère (cf. IV, 31"); la justlœ et la vérité '\
" ,ont été déjà assocIées plus haut (IV, 24 ). - Pro-

bantes quid... (vers. 10). Cf. Rom. XII, 2. Règle ~

excelleute pour vivre saintement: rechercher en ';of;
tout et partout ce qui est agréable à Dieu, ~
quelle est sa volonté. Tout environné de lumière, '!..
le chrétien réussit sans peine dans ce travaIl. -

Et nolite oommunioaTe... (vers. Il). La recom- .,.
mandatioli est d'abord négative, comme au ver-
set 7. - Operibus in/ruotuosis. En eiIet, les
vices ne portent pas de fruits, comme dit saInt
Jérôme: . Vitia in semetipsa fiuluntur et pe-
reunt; virtutes frngibus pullulant et redundant.»
Cf. Rom. VI, 21. - Magis autem... Non contents

de n'avoir aucune part aux œuvres des ténèbres,
c.-à-d. des palens, les chrétiens doivent positi-
vement les signaler, les blâmer, les fiétrir: re- qu'il est manifesté, il perd de ses charmes et ne
daTguite (ÈÀéYXE'r' ~ tout à la fois la slgnifica- fait plus autant de victimes. Tel parait être le
tlon de dénoncer, mettre en lumière, et œlle de véritable sens de ce verset un peu difficIle. -

réprouver, attaquer). - Quœ enim... (vers. 12). hopter quod diGit. Saint Paul se sert parfois de

L'apÔtre veut prouver que cette dénonciation cette fo;mule pour introduire un passage de la
énergique produira d'exœllents résultats, et il sainte Ecriture. Voyez IV, 8, etc. Et pourtant
oommenœ par rappeler les turpitudes des ml8é- la parolè citée ne se trouve nulle part dans
rables qu'il a en vue dans tout ce passage. - l'Ancien Testament. De là on a conclu que le
Tu'~e... et dicere. A plus forte raison serait-il texte qui suit, Surge, qui..., serait extrait d'un
honteux d'imiter ces tristes débordements. CoIl)p. livre apocryphe, ou d'un hymne antique en usage
le vers. 3". - Motif de plus pour ne pas se dans la liturgIe primitive, ou d'un discours iné~



14.. Propter quod dicit : Surge, qui 14. C'est pourquoi il est dit : Leve-toi,
dormis, et exurge a mortuis, et illutÎli- toi qui dors,releve-toi d'entre les morts,
nabit te Christus. et le Christ t'illuminera.

15. Videte itaque, fratres, quomodo 15. Prenez donc garde, mes frères,
caute ambuletis ; non quasi insipientes, de vous co!lduire av,c circonspection;

non comme des insenses,
16. sed ut sapientes; redimentestem- 16. mais comme des sages; rachetant

pus, quoniam dies mali sunt. le temps, parce que les jours sont mau-vais. ,"

17. Propterea nolite fieri impruden- 17. C'est pourquoi ne devenez pas
tes, sed intelligentes qure sit voluntas inconsidérés, mais comprenez quelle est
Dei. la volonté de Dieu.

18. Et nolite inebrlAri vino, in quo 18. Et ne vous enivrez pas de vin,
, est luxuria; sed implemini Spiritu san- c'est de la débauche i mais remplissez-

cto, vous dit Saint-Esprit,
19. loquentes vooismetipsis in psal- 19. vous entretenant par des psaumes,

mis, et hymnis, et canticis spiritualibus, et des hymnes, et des cantiques spiri-
-cantantes et psallentes in cordibus vestris tuels, chantant et psalmodiant dans vos
Domino j cœurs au Seigneur;
~ c-~ ~-~ dit de Notre-Selgnenr Jésus-Christ, etc. Mals mauvais, ou parce qu'II faut avoIr les yeux blcn

ce sont là des conjectures sans fondement. Il est ouverts pour vivre saintement. - Imprudente8
mieux d'admettre que l'apôtre use Ici, comme (iiqlPOVE,) n'est pas entièrement synonyme de
en d'autres circonstances analognes, d'nne cer- «Inslplentes » (!iaoqlOt). Le manque de sagesse
talne liberté relativement aux textes sacrés, et concerne plutôt la tbéorle; le manque de pru-
que, sans faire une citation littérale, Il combIne dence se manifeste dans la pratique. - InteUi-
ensemble plusleura passages, de manière à donnér gentes quœ.., Pensée semblable à celle du vel'8. lU.
un sens très exact. L'Idée principale parait être Cf, Rom. XII, 2b.
tirée d'IsaYe, LX, 1 «< Surge, Illuminare, Jeru- 18-21. La joie spirituelle opposéc à l'Ivress"
salcm, quia veuit lumen tuum, et gloria Domlnl grossière. - Et noMte... La conjonction signale
sUper te orta est »); elle a pu être complétée le passage dn général au particulier. - lne-
par des emprunts faits à Is. IX, 2 et XXVI, 2. briari vino. Vice non moins fréquent chez les
- Qui dormis: du sommell de lit mort, d'après parens que l'ImpudIcité. L'apôtre le signale à pIn-
les mots qui snivent, e,"urge a mortufs. L'appel sIeurs reprises: cf. Rom. XII!, 13; l Cor. v, Il
s'adressc aux pécheurs, plongés dans les ténèbres et VI, lU; Gai, v, 21: l Tlm. III, 3. etc.. - 111.
de la mort spirituelle: qu'Ils fassent un elIort quo... luxuria. Le substantif œaw'ttœ désignait
ponr sortir de leur triste état, et le Cbrl~t, qui chez les Grecs une vie extrêmement dissolue. Cf.
est la vraie lumière, les illuminera de ses splen- Luc. xv, 13; Tlt. l, 6: l Petr. IV, 4. La réflexion
deurs. de s3int Jérôme est bIen connue : « Venter mero

15-17. Exhortation générale, qnl résume toutes œstnans facllc despumat ln IIbldlnem.' - Sed
les Instructions pratIques qui précèdent: que les implemini... Contraste énergique et hardi. Le
Éphésiens règlent sagenlent toute leur conduite, mot sancto manque dans le grec, où on lit sen-
11rofitant des moindres_occasions pour se sanctl- lenaent : Soyez remplis de l'Esprit (Èv 1t'lE.J(J.~'tt).
fier. - Videte. Avec la signification de Prenez Maij l'addition de la Vulgate donne bien le vé-
bien garde (f3ÀÉ1tE'tE). - Quomodo caute. La rltable sens, comme II ressort dn contextc.-
Vulgate a snlvll" meillenrc leçon, 1t00, œxpt- Lorsque les lecteurs de Paul auront laissé l'Es-
600, (au IIcu de b.xpt600; nw; : Voycz exacte- prit de Dlen envahir ainsi tont lenr être, Ils
mE\nt comment vons marchez). Marcher ou !c ressentiront de saints et joyeux transports, dont
conduire exactement ,c'est le faire exemplaire- l'Ivres8e produite par le vin n'est qu'nne « hor.
ment, d'une manière en tout conforme aux don- rlble parodie», et Ils manifesteront lenr bonheur
nées de la sagesse chrétienne, comme l'expllqnent par des chants et des prières: !oquentes.,., cano
les mots Non quasi..., sed ut.,. (vers. 16). - tantes..., gratias... (vers. 19 et 20). Sur ces elIets,
Redimentes tempuB. A la lettre dans le grec: directement et surnaturellement produits par
Rachetant l'opportnnlté ('tàv xœtp6'1, le temps l'Esprit-Saint, voyez l Cor. XIV, 15, 26, etc.-
opportun, le bon moment); c.-à-d., la saisissant In psalmiB, et 'by,nnis, et canticis (t~À(J.oi;,
avec empressemel.t, au prix d'elIorts sérieux. - xœ, o(J.vot;, xœ! ';'oœt~). Cf. Col. 11I, 14. Le
Raison pour laquelle Il ne fant pas laiEser psaume, étymologiquement, était nn chant ac-
échapper les occasions favorables d'acèompllr le compagné d'instruments à cordes; l'hymne, nn
devoir: quonialn dies maU.;. Manvals sons le chant dc louanges en l'honnenr des dienx et des
rapport moral, de sorte qne les moments oppor- héros; l'ode, un poèmc lyrique. Mals Il cst pos-
tuns pour fairc lc bien sont plus rares, et que slblc que saint Paul aIt simplemeut accnmulé
les dangel'S, les obstacles sont pIns nombrenx. ces cxpresslolls pour appuyer sur la pensée.
- Propterea (vers. 17) : parce que les jonrs sont L'épithète splrit,~libus retombe sans doute sur

-'" ~



r -

EPH. Y, 20 - 23. 35!t .
20. rendant grâces sans cesse pour 20. gratias agelltes semper pro omni-

toutes choses à Dieu le Père, au nom bus, in nominc Domininostri Jesu Chri-
de notre Seigneur Jéslls-Christ; sti, Deo et Patri;

21. vous soumettant les uns aux autres 21. subjecti invicem in timore Chri-
dans la crainte du Chlist. sti.

22. Que les femmes soient soumises 22. Mulieres viris suis subditro sint,
à leurs maris, comme au Seigneur j sicut Domino;

23. car le mari est le chef de la femme, 23. quoniam vif caput est mulieris, ';

Ics trois substantifs. Nous voyons par cc passage ceux des supérieurs (le marI, les parents, les
que déjà, dans l'Église primitive, le chant était maîtres).
un élément Important du culte sacré. - ln cor- 1° Devolra mutuels des époux chrétIens. V,
dibus 'vestris. C'est la leçon ]a plus autorisée. 22 - 33.
Quelques manuscrits ont -r'!i xapôi'f ~l1wv, Ce passage renfermc ce qui a été écrit dc plus
( corde vestro, }) au slngulîer et sans prépo.îtion. profond et de plus relevé sur Ic mariage chré-
En ajoutant ce trait, l'apôtrc montre aux 1Idèles tien, au point de vue dogmatique et pratlquc.
que leur culte nc doit pas être moins Intérieur Portant bien haut ses regards et les 1Ixant
qu'extérieur. - Domino: au Seigneur Jésus, le sur l'Idéal divin, saint Paul met cette union en
centre du culte chrétien. - Gratias... semper parallèle avec celle de Jésus-Christ et de l'Église;
pro omnibus (vers. 20). Eu eJlet, pour l'Amc d'où Il conclut que, dans leurs rapports réci-
croyantc, tout vient de Dieu, de sa providence proques, le mari et la femme doivent. Imiter le
tOUjOUI'8 aimable, et elle luI dit un merci recon- Sauvenr et son Épouse mystique.
nal8l!ant, mAme lorsqu'Il lui cnvole l'épreuve ct 22 - 24. Les obligations de l'épouse. Elles sont
la souJlrance. - ln nomine Domini... Puisque résumées dans la soumission: viris,.. subdU,.,
Jésus- Christ est notrc médiateur auprès de Dieu, sint. Comme Il a été dit plus haut, le verbe
et que toutes les grâces nous ont été méritées ~1toTaO"aÉa6wO"av (ou, d'après une autre leçon,
par lui. - Deo et Pdtri. C.-à-d. : Dieu, qui est U1tOTcXO"O"E0"6E à l'Impératlt: soyez soumises) a été
en m~me temps Père (notre Père). - Sulrjecti... vralsemblablemcnt ajouté par Ics copistes, pour
(vcrs. 21). De nombreux commentateurs rat- rendre la phrase plus complète, Déjà saint Jé.
tachent ce verset au paragraphe qui suit, dont
Il formerait pour ainsi dlrc le titre, et dont Il
résumerait la Pensée principale. Ils appuient leur
sentimcnt sur cc fait que Jes mots « subdlt.œ
slnG }) ne sont probablement pas représentés dans,
le grec au vers. 22; preuve, disent -Ils, que ce .. ,,'
verset et le précédent ne doivent pas être sépa- ..:'~~rj
rés. Malgré cette raison, nous préférons regarder ..-! :c:;;;]

le vcn;ct 21 commc faisant encore partlc du § II, ..~.',;~auquel Il met cn quclque sorte Je sceau, cn ln- ,.,~

diquant aux chrétiens un autre principe essen-
tiel dc leur conduite. - lnvicem. S'II y a des
classes dont la subordination cst Ic earacMrc
principal, commc Il sera dit bientôt, ceux dont SctJn" ÙC nau~illes. (PitJrrc gravée.)
ellcs dépendent ont aussi des devoirs à remplir
cnvcrs cil es. Dans cc sens, pour les chrétiens, Il
y a toujours soumission réciproque. - ln Ii- rÔnlc faisait remarqucr qu'II manquait dans les
1/10re Christi (c'est la vraie leçon, et non" Dei }). manuscrits grecs de son temps, Dans ce cas, Il
Motif qui doit Inspirer et accompagner cette faut le suppléer en l'empruntant au vers. 21.
subordinatIon mutuelle: non pas la crainte Tout en proclamaut l'égalité de l'homme et de
servilc des hommes, mals la crainte d'oJlenser la femme BOUS le rapport religieux (cf. GaI.
Jésus-Christ. III, 28), et en transformant par là mÔmc les

dures conditions d'existence que le paganisme
§ III. - Devoir. qui incolnbent aux chretiens avait faites à la femmc, l'évangile ne mécon.

dans Is cercls Ù6 la famille. V, 22. VI, D. nait pas que chacun des deux sexes a « reçu du
Créateur sa tâche ou sa sphère spéciale dans la

Ici commcncc une .érlc d'exhortations Impor- famille, et il" n'était pas question de renverser
tantes, relatives à la vie de famille. Elles signa- cet ordrc dc la nature par une espèce d'éman.
lent successivcment les obligations mutnelles clpatlon révolutionnaire }). Voyez 1 Cor. Xl, 3 ,
des époux, v, 22-33, celles des parents et des et ss.; Col. m, 18; 1 Petr. m, 1-6, etc. - Sic-:'
enfants, VI, 1-4, en1ln celles des maîtres et des ut Domino. C.-à-d., comme à Jésus-Christ lui-
esclaves, VI, 5 - D. L'apÔtre suit régulièrement le même. Cc trait marque dans quel esprit doit
même ordre dans chacun de ces alinéas: il men- avoir IIcu la soumission requise, et Il la facilite
tlonne en premIer lieu les devoirs des Intérle..-s slngullcrcment. - MotIf de cette obéissance:
(la femme, les enfants, Jes esclaves), puis quoniam vir caput,.. (vcrs. 23). Voyez 1 Cor,~
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sicut Christus caput est comme.le Christ est le chef de l'Église,
salv$tor corporis ejus. qui est son corps, et dont il est le Sau-

veur.
24. Sed sicut ecclesia subjecta est 24. Or, de même que l'Église est sou-

Christo, it$ et mulieres viris suis in mise au Christ, de même aussi les femme!
" omnibus. doivent être soumises à leurs m$ris en

toutes choses.
25. V iri, diligite uxores vestrfiS, sicut 25. Vons, maris, aimez vos fet;nmes,

et Christus dilexit ecclesiam, et seipsum comme le Christ aussi a aimé l'Eglise,
tradidit pro ea, et s'est livré lui- même pour elle,

26. ut illam sanctificaret, mundàns 26. afin de la sanctifier, après l'avoir
lavacro aqure in verbo vitre, purifiée dans le baptême d'eau par la

parole de vie,
27. ut exhiberet ipse sibi gloriosam 27. pour se la présenter lui-même

ecclesiam,non habentem maculam, aut comme une Église glorieuse-, n'ayant ni
rugam, aut aliquid hujusmodi, sed ut sit tache, ni ride, ni rien de semblable,
sancta et immaculata. mais sainte et ilpmaculée.28. Ita et viri debent . diligere uxores 28. .De même les maris aussi doivent

'n, 3 et le oommen~. - OhNtus caput Ec- ~n Église. Pour l'expression, voyez Rom. IV, :.
clesire. Ainsi qu'Il a été dit plus haut, 1,22. - et VIll, 32; GaI. II, 20. - Ut illam... (vers. 26).
Ipse (pronom accentué) salvator... Ces mots ne But prochain pour leqnel Jésus-Christ s'est ainsi
s'appllqueut pas au mari terrestre, llIals unlque- livré. Le verbe sanctiftcaret en exprime le côté
ment il Jésus-Christ, en tant qu'Il est l'Éponx positif; le participe mundans (à l'aoriste dans
divin de l'Église. Après avoir exprimé la res. le grec : ayant purillé) , le côté négatif. Cf.
sembl~nce qui existe entre le Christ, chef de l Cor. VI, Il. - Les mots lavacro aquœ ne
l'Église, et le mari, chef de sa femme, l'apôtre peuvent désigner que le bain salutaire du bap-
signale une énorme différence. Aucune relation ~me. Cf. Tit. Ill, .. On s'accorde molus sur la
humaine ne peut représenter ce que Jésus est slgnlllcation des suivants: in verbo (èv p~lLa,t;
pour l'Église, car il occupe envers elle une si- vitre a été ajouté par le traducteur ou par les co.
tuatiou unique: Il est son Sauveur. - Oorporis pistes latins, (! la parole qui donne la vie Il). Les
ejus. Le pronom manque dans le grec, comme commentateurs grecs pensent qu'Ils représentent
aussi dans les anciens manuscrits latins. Il faut la formu]e (! Au nom du Père et du }j'Ils et du
lire: (Sauveur) du corps. Le corps, c'est l'Égl1.se, Saint-Esprit Il, qui confère à l'eau une vertu sa-
envisagée COlJlme un organisme vivant. Cf. IV, 12 cramentelle, et c'est là, ce semble, le meilleur
et ss. La métaphore du mariage ponr llgurer sentiment. D'assez nombrenx Interprètes, à la
l'union du Christ et de l'Église apparatt dès suite de saint Augustin, prennent le sub~antif
l'Ancien Testament, au Cantique des Cantiques, (! verbum Il comme synonyme d'enseignement,
au Ps. XLIV, etc. Mals elle est plus nette encore d'évangile, et font dire à l'apôtre que le Christ
dans le Nouveau: cf. Matth.lx, 16 et xxv, 1-10; a sanctlllé l'Église par la doctrine évaugél1.que.
Joan. Ill, 29; Gai. IV, 21 et ss.; Apoc. XXI, 2, Cela parait un peu cherché. - Ut exhiberet...
9 et XXII, 11, etc. Les relations de Jéhovah et (vers. 27). C'est le but éloigné du (! selpsum
du peuple hébreu étalent d'ailleurs souvent dé. tradldlt Il. Les pronom ipse Bibi sont accentués,
sign.ées par cette même Image: cf. Is. LIV, .; et mettent en relief l'action person.nelle dn Sau-
LXI, 2; LXII, 4-.; Jer. Ill, 1!; XXXI, 32; Os. 11, veur dans le fait indiqué: lui-même /1 s'est
2-20, etc. - Sed sicut... (vers. 24). C'est la con- occupé d'orner sa fiancée mystique, alln qn'ellc
cluslon logique du raisonnement ,!:ul précède. ft\t digne de lui. - Gloriosam ecclcsiam. Avec
- ln omnibus (èv 1tav-rl, en tout). L'apôtre emphase dans le grec: GlorIeuse, l'É~se. Cf.
ne fait aucune restriction, parce qu'II a comparé Apoc. XIX, 1.8. - Les ,mots non habentem...
le mari au Christ: ce qui suppose qu'II ne com- développent cette épithète. Le Christ ne veut
mandera rien qui ne soIt honnête et conforme aucune ombre à la beauté de son Épouse. -
à la volonté de Dieu. Sed ut Bit (II Y a un changement dans la cons-

2. - B3. Les obligations du mari. - Dlligite tructlon)... L'adjectif sancta marque la sainteté
uœores... Aux femmes, saint Paul proposait positive, et immaculata la sainteté négative.
l'exemple de l'Église, toujours soumise à J ésus- Comp. le vers. 26. - lta ct viri... (vers. 28).
Christ; aux maris, Il offre celui du Sauveur Après avoir cité l'admirable exemple de l'Époux
lui-même, qui affectlon.ne si tendrement sa cé. céleste de l'Église, saint Paul en faIt l'applica-
leste épouse. (! Il est Impossible de concevoir des tlon détaillée, développant l'exhortation qn'Il n
règles plus sublimes, plu! Idéales, pour la rapidement énoncée an vers. 20". - Ut co11Jora
vie dans le mariage; Il est facile d'en faire sua. Non pal : Comme on aime son propre corps;
l'application pratique dans tous les cas qui mals: En tant que l'épouse ne forme avec SO11
peuvent se présentcr.1I - Seipsum tradiàit. Le mari qu'un seul et même organisme, dont Il es!
Christ s'est livré il la mort, eomm6 rançon pour la tête. Comp. le vers. 31. LeS motll suivants,
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aimer leurs femmes comme leurs propres suas ut col1pora sua. Qui suam uxorem
Corps. Celui qui aime sa femme s'aime diligit, seipsum diligit.
lui-même.

29. Car jamais personne n'a haï sa 29. Nemo enim unquam carnem suam
propre chair; mais il la nourrit et la odio habuit j sed nutrit, et fovet eam,
soigne, comme le Christ fait pour sicut et Christus ecclesiam,
l'Eglise,

30. parce que nous sommes les membres 30. quia membra sumus corporis ejus,
de sQn corps,. formés de sa chair et de de carne ejus et de ossibus ejus.
ses os.

31. C'est pourquoi l'homme abandon- 31, Propter hoc relinquet homo pa-
nera Bon père et sa mère, et s'attachera trem, et matrem suam, et adhrerebit
à sa femme, et les deux seront une seule uxori sure, et erunt duo in carne una.
chair.

32. Ce mystère est grand :,je dis cela 32. Sacramentum hoc magnum est:
par rapport au Christ et à l'Eglise. ego autem dicoin Christo et in ecclesia,

33. Ainsi, que chacun de vous indivi- 33. Verumtamen et vos singuli, unus-
duellement aime sa femme comme lui- quisque uxorem snam sicut seipsum dili-
même, et que la femme respecte son gat j uxor autem timeat virum suum.
mari.

qui... uxorejj~ d/ligit, BeipBum,.., montrent que Sacranlentum hoc". (vers. 32), Ce texte serait
tel est le véritable sens. - Nemo enim,.. (ver- plus exact et plus clair, si on en donnait la tra-
set 29). Preuve de l'assertion qui précède. ductlon suivante, calquée littéralement sur le
L.écrlvain sacré emploie cette fois l'expression grec : CI Mysterium-hoc magnum est; ego autem
carnem Buam, en vue du texte biblique qu'Il loquor ln Chrl~tum et ln Eccle~lam.» C'est ]à un
va bientôt citer (comp. le vers. 31b) : CI Et erunt grand mystère; mals mol je parle relativement au
duo ln carne... » Il est dans l'ordre de la nature Christetàl'Égllse. L'aPôtre veut dire que la parole
que chacun aime sa propre personne; puisque d'Adam qu'Il vient de citer contient, indépeu-
les époux ne forment qu'un seul être, le marI, en damment de ~on sens naturel ct direct, qui
témoignaut dc J'alrectlon à sa femme, s'en té- concerne l'Institution sacrée du marisge, un pro-
molgne par conséquent à luI-même. De sa part, fond mystère et une sign!lIcatlon supérienrc,
l'absence d'amour serait une chose contraire à objet de la révélatIon dIvIne. Ce mystère, con-
]a nature. - Les mots l'Iutrit et Jouet résument tlnne-t-ll, est relatIf au Christ et à 1'J,';gllse,
toutes ]es ll1arques d'affection qu'un marI dévoué c.-à-d., d'après les détails qui précèdent, à leur
témoIgne à sa femme. - Sicut et Christus... union mystique, qui a tant d'analogie avec le
Encore l'exemple du Christ, quI doll1ine tout ce mariage humain. On voit par cette Interpréta-
passage. - Le ,ers. 30, quia membl'a Bumus,.., tlon, communément admIse de nos Jours, qu'on
contient le motif poru' lequel Jésus- Christ ma- ne trouve pas dans le vers. 32 une preu,e
nlfeste à l'Église l'amour le plus ardent, le plus proprement dite de ]a sacramentallté du ma-
sincère: nous tous, qui la composons, nous rlage (laquelle est d'aillcurs bien démontrée
sommes ses memhres et Il est notre chef. Cf. par d'autres arguments). Aussi le concile de
I, 22-23; IV, 12 et IS.; l Cor. VI, 15 (passage Trente, Sess. XXIV, de Matrim., citant ce texte
presque analogue à celui. ci), etc, - Les mots à propos dn caractère sacramentel de l'union des
de carne,~ et de ossibus". sont omis par quelques époux, ne dit pas: CI Quod docet Apostolus Pau.
manuscrits de va]eur; mals leur présence dans lus; » mals: CI Quod innuit,.. » Il n'y voit qu'une
tous les autres et dans la plupart des ancIennes IndicatIon, une insInuation. - Verumtamtn, , ,
versIons garantissent sufllsamment leur ~uthen- (vers, 33). Saint Paul revIent à son 6UJet princl-
tlclté. Ils Indiquent Jusqu'à quel point nous ap- pal, qu'II résume tout eutler dans ce verset. -
partenons an corps du Christ, Ils sont un écho Et vos. Vous aussi, maris chrétiens, à J'exemple
de Gen. Il, 23. - Prop!$r hoc (vers. 31) : parce du Christ. - Le pronom unusquisque lodivl-
que le mari doit chérIr sa femme comme le duallse le précepte. Sicut seipsum: ainsi qu'il
Christ a aimé l'Église. - Relinquet homo... Clta- a été dit au ,el"8, 28. - Uxor... timeat... cr.
tlon du célèbre passage Gen, Il, 24, d'après les vers. 22 et 24. D'une crainte respectueuse, qui
LXX (voyez le commentaIre), pour montrer que n'a rien de servIle, et qni est compatihle avec
l'amour conjugal dépasse tout autre amour, - le plus entier dévouement. Comp. le vers. 21.

COMJIBNT, - Vlli, 16
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CHAPITRE VI

1. Filii, obedite parentibus vestris ili 1. Enfants, obéissez à vos parents,
Domino; hoc enim justum est. dans le Seigneur; car cela est juste.

2. Honora patrem tuum et maU.em 2. Honore ton père et ta mère (c'est
tuam, quod est mandatum primum in le premier commandement accompagné
promissione, d'une promesse),

3. ut bene sit tiùi, et 3. afin que tu sois heureux, et que tu
super terram. vives longtemps sur la terre.

4. Et vos, patres, nolite ad iracun- 4. Et vous, pères, n'excitez p~s vos
diam provoeare filios vestros, sed edu- enfants à la colère j mais élevez-les dans
cate illos in disciplina et coneptione la discipline et l'instruction du Seigneur.
Domini.

5. Servi, obedite dominis carnalibus 5. Esclaves, obèissez à yos maîtres

!o Devolra réciproques des parents et des e~. ceux qui l'observent avec ildéllté. Il est vrai
fants. VI, 1-4. qu'en fait il est non seulement le premier, mais

CHAP. VI. - 1-3. l,es enfants. - Obedtlepa- le seul de cette espèce; aussi a-t-on proposé tan-
rentibvs. C'est là leur obligation essentielle. -In tôt de donner à ({ primnm » le sens de ({ solum »;
Domino (daus lé Seigneur Jésus). Par œ Irait tantôt, et cela vaut mieux, d'adlDtttre que ({ prl-
l'apôtre anobl!tet facilite tont ensemble cette mum » ne se rapporte pas uniquement au Dé-
obéls8ance; eUe doit être chrétienne et surna. calogue, mals à toutc la série des préceptes
turelle. Cf. v, 22. - Hoc enim j"stum... La sou- divins qui fut Inaugurée par les dix grands
mission dos enfants à leurs parents est basée commandements. - Ut bene sit... (vcrs. 3). C'est
soit sur le droit divin, soit sur le droit naturel. la promesse en question ,alléguée d'après les LXX
- Honora patrem... (vel"S. !). Citation du texte (cf. Ex. xx, 1!; Deut. v, 16), mais abrégée par
m~mc du Dél'alogue. Cf. Ex.. xx, 12 (voyez les saint Paul.

4. Les parents. - Bt vos. La conjonction

marque que les devoirs ne sont pas uniquement jpour les enfants. - Patres. Les pères sont plus
d!l.ectement Interpellés, parce qu'ils représentent
davantage le principe d'autorité dans la famille.
L'apôtre leur rappelle toutefois qu'Ils doivent
user avec mesure de leur légitime puissance: 1

nolite ad iracundiam... Plus brièvement dans
le grec: fLYI 1tapopyl~a..a, N'Irritez point (par
une sévérité outrée). Cf. Col. III, !1. - Sed
educate... Obligation positive, après le devoir
négatif. Ces mots sont gros de choses délicates,
difficiles, mals Indispensables. - ln disciplina
et correptione (Èv 1tcxtôal" Xcx! vou6aatcx )... Le
premier de ces substantifs' est pIns génér'al et le
second plus spécial: la dieclpline ct l'admonl..
tlon; ou bien, l'éducation et Î'lnstrnction. -
Domini. C.-à-d., une discipline conforme à l'es.
prit de Jésus-Christ.

30 Devoirs de. maltres et des esclaves. VI, ..9.
A cet égard non plus, le christianisme lie

voulait pas ({ provoqner une révolution sociale »
(voyez l'Introd. de l'épttre à Philémon); du
DlOlns, il supprime les abus les plus criants et
rend la situation des esclaves facile à supporter,
en atteudant que l'esclavage lul-m~me dlspa.
ralsse sous son heureuse Iniluencc.

notes). Saint Paul l'Interrompt par la réllexlon . - 8. Les esclaves. - Ici encore (comp. le
quod est... primum in...; d'après l'opinion la vers. 1 et v, 22), ct plus que Jamais, tout sc
plus probable, elle signifie que le quatrième com- résume dans obedite. - Dominls carnallbus.
mandement est le premier qui s"lt accompagné, D'après le grec: aux mattres selou la chair,
dans le Dé:Jalogue, d'une promesse spéciale pour c.-à-d., aux mattres humains, par opposition au
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selvn 1[\ chair, avec crainte et respect, cum timore et tremore, in simplicitàte
dans la simplicité de votre cœur, comme cordis vestri, sic ut Christo:
au Chri~t :

6. ne servant pas seulement sous leurs 6. non ad oculum servientes, quasi
yeux, comme ayant à plaire à des hominibus placent es j sed ut servi Chri-
ho!Dmes, mais comme serviteurs du stî, flicientes voluntatem Dei ex animo j
Christ, en faisant de bon cœur la volonté
de Dieu,

7. servant avec affection, comme s'il 7. cum bona volontate servientes, Bicot
s'agissait du Seigneur, et non des Domino, et non hominibus j
hommes;, 8. sachant que chacun sera récom- 8. scientes quoniam unusquisque, quod-

pensé par le Seigneur du bien qu'il aura cumque fecerit bonum, hoc recipiet a
fait, qu'il soit esclave, ou qu'il soit Domino, sive servus, sive liber.
libre.

9. Et vous, maîtres, I1gissez de_même 9. Et vos, domini,eadem facite illis,
à leur égard, vous abstenant de menaces, remittentes minas; scientes quia et illo-
sachant quo votre maître à vous et à eux rum et vester Dominus est in cœlis,
est dans le ciel, et qu'il ne fait point. et personarum acceptio non est apud
acception de personnes. eum.

10. Au reste, mes frères, fortifiez- 10. De cetero, fratres, confortamini

,', -

Maitre selon l'esprit, le Christ. - Oum tin~ore ragera puls8amment : .ci~ntes... (vers. 8). Les
et tremore. Ces deux substautifs sont au,sl asso- pronoms unusquisque, quodcumque et hoc sont
clés ailleurs par saint Paul. Cf. l Cor. II, 3; accentués. De même les mots servus et ltber.
II Cor. VII, ]5; Phil. II, ]2. Le contexte montre Pour la récompense promise aux chrétiens fidèles,
qu'on ne doit pas en trop presser le sens; Ils voyez Matth. v, 12; VI, 1, 4; XVI, 27; xxv, 34-
marquent un empressement respectueux et cons- 36; Luc. VI, 35 et XIV, 14; Rom. Il, 6-10;
clenclenx il obéir. - In simplicitate t:ordis... il Cor. v, ]0, etc.
C..à-d., loya]ement et sincèrement, sans les ar- 9. Les maitres. - Et vos. Comme au vers. 4,
rlère - pensées citées plus bas (ef. vers. 6"). - et dans le m@me sens. - EalÙm lacite... C..à-d.,
Sieut Christo. Comme pour les femmes mariées agls8ez dans un esprit s'embJablea celui que J'al
et pour les enfants. Comp. le vers. ] et v, 22. Il recommaudé a vos esclaves. - Remitttntes mt-
n.y aurait plus d'amertume à obéir, si, en se nas. Dans le grec: ..y,'I .x7tEtÀ'~'I, avec l'article;
plIant aux ordres d'un' supérieur, on regardait la menace qui n'était que trop souvent sur les
le Christ dans sa personne. - Le trait «ln lèvres des maîtres. - L'exhortation est motl.
.Impllcitate... D est développé en termes tour à vée : sciente8 quta... JI n'y a qu'un seul Dieu
tournégatlf" et positifs, dans les vers. 6.8. D'abQrd PQur tous les hommes, quelle que soit leur condl-
negatlvement, vers.6": non ad oculunl..., quast... tlon (et tnorun~ et t!ester, ou mleux,« vestri D...),
Un service qui n'est fait que pour les yeux du et ce Maitre universel est absolnment Impartial
maître (1((X..' b'Pf)"À~oBovÀi(X'I; expresslou qui (et personarum aceeptlo non...; snr cette locu-
n'apparalt qu'Ici et Col. III, 22), par calcul, tlon hébraïque, vnyez Act. x, 34 et les notes;
alln de gagner ses faveurs, n'est évidemment IIdèle Rom. II, 11; Col. JII, 25, etc.).
et honn@te que lorsqne l'Intérêt de l'esclave est
en cause. - Hominibus plalt:ntes. Le mot com. § IV. - Le ehrétien doit combattre vaillamment
posé à.'If)p(J)7t&peo"1(()~ ne se rencontre nulle part pour la loi. VI, 10-20.
chez les auteurs classiques; mals on le trouve '

dans les LXX. - Sed ut... (vers. 6b). Conditions « La tâche de l'Église Ici. bas nc s'accomplit ~

positives de la soumission des esclaves. En premier pas sous la forme d'un simple progrès. Elle né.
lieu, se regardant, en leur qualité de chrétiens, cesslte une lutte: lutte non seulement ,ave~ l~s
comme les esclaves de Jésus-Christ (servt Ohri. mauvais penchants du cœur et avec Ilnlmltlé
stt), Ils doivent se soumettre pleinement et de du monde, mals avec l'adversaire Invisible (Sa-
bon cœur (ex animo, È1( o/ux'ii;) il la volonté de tan \, qui attise Ja violence de ces ennemis natu-
Dieu, qui a permis qu'Ils naquissent ou qu'Ils rels. Pour ce combat surhumain, les IIdèles
tombassent dans l'esclavage. - En second lieu, doivent se revêtir de l'armure surnaturelle dont
pour rendre leur soumission pIns noble et plus DIeu a pourvu l'Églisc. D
aisée, Ils n'ont qu'à se représenter qu'Ils servent 10 Exh°rfation à la lutte courageuse. VI, 10-13.
le Seigneur Jésus et non pas les hommes (sicut... 10. Introduction: Il faut se fortiller dans le
et non...; comp. le vers. 5b); de la sorte, leur Selgnenr, en vue du combat. - La formule~e.
condition leur paraît moins rude (eum bona cetero (,où ÀOt7tOÙ, ou ..0 ).o~7t6'1) sert plusleura
Volùntate..., vers. 7). - Enfin, un regard plein fois de transition à saint Paul pour amener la
d'espoir jettl sur Ja récompense éternelle les enQOu- conclusion de Ees épîtres. Cf. Ir Cor. XIII, 11;
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in Domino, et in potentia virtutis ejus. vous dans le Seigneur, et par sa vertu
toute - puissante.

U. Induite vos armaturam Dei, ut 11. Revêtez-vous de l'armure de Dieu,
possitis stare adversus insidias diaboli. afin que vous puissiez tenir ferme contre

les embtîches du diable.
12. Quoniam non est nobis colluctatio 12. (Jar ce n'est pas contre la chair et

adversus carnem et sanguinem, sed ad- le sang que nous avons à lutter, mais
versus principes et potestates, adversus contre les principautés et les puissances,
mundi rectores tenebrarum harum, con- contre les dominateurs de ce monde de
tra spiritualia nequitire, in crelestibus. ténèbres, contre les esprits de malice

des régions célestes.
13. Proptera accipite armaturam Dei, 13. C'est pourquoi recevez l'armure

ut possitis resistere in die malo, et in de Dieu, afin de pouvoir resister dans le
. omnibus perfecti stare. jour mauvais, et rester debout après

avoir tout supporte.

GaI. VI, 17; Phil. IV, 8; Il Th_. III, l, Elle suppose auaslllne certaine organisation chez ces
slguifle : Quant à ce que l'al à vous dire encore. derniers. - Le titre mund' rectores /enebra-
- L'apostrophe Iratres est omise dans plusieurs rom." n'est pas appliqué ailleurs aux démons
manuscrits ou versions; son authentieité n'e.t dans les écrits bibliques; mals sa première par-
pas certaine, - Oonlortamini, Mals c'est en tle, xoO'(J.OXPcXTOPEç, dominateurs du monde,
~otre-Se!gneur Jésua-Christ, et non pas en eux- ressemble beaucoup aux noms cI prince de ce
mêmes, que les fidèles doivent pulser cette force monde D et cI DIeu de ce monde D, employés ail.
spirituelle; aussi l'apôtre aJoute-t-llle trait sl- !eura par le Sauveur lul.meme et par saint
gnlficatlf in Domino. - Sur l'expression in Paul, pour désigner Satan. Voyez Joan. xlv,30;
potentia virtutis..., voyez 1,19 et le commentaire. II Cor. IV, 4 et les notes. Par tenebrarum ha.

11-13. Nécessité d'une armure solide, à cause rum il faut entendre le monde présent, que le
de la force et de l'habileté de nos ennemis spl- péché a rempli de ténèbres Intellectuelles et
rituels. - Armaturam. Dans le grec: T'IV 1tCX- morales. Les mots TOV cx!wvo;, " smoull »
VO1tÀC(Xv, la panoplie. Ce mot est plus expressif (ces ténèbres du slèele), ajoutés par quelques
qu'armure, car Il désigne un équipement complet manuscrits grees, sont apocryphes. - Contra
(voyez les vers. l' .17) : " omnla arma, D dit spiritualia... C.-à.d., eontre des forces ~plrltuclles
saint JérÔme;" unlversltatem armorum,» d'après dont la méchaneeté forme le eatactère essentiel.
saint Ambroise. Une panoplie de DIeu (Dei) : - In cœles/ibus, Par ce trait, l'apôtre a pro.
c..à.d., venant de Dieu, fournie par lui. - Ut bablement voulu déterminer le domaine habituel
possitis.., Raison pour laquelle Il faut que le des esprits mauvais qui attaquent les chrétiens.
chrétien soit armé de toutes pièces. - Stare, Ils résident dans les réglons supér~ures de l'air
O'T'ijV:xt. Ce verbe résume la pensée dominante (comp. II, 2), et de là Ils descendént perpétuel.
de ce passage. En elfet, Paul ne décrit pas ici lement pour la lutte. Cette interprétation parait
une mareho en avant, ni un aEsaut, mais sim. exigée par les passages l, 3, 20; II, 6; lit, 10,
plement Paetlon de demeurer ferme dans la où la formule" ln eœlestlbus D a toujours un sens
lutte, sans permettre à l'ennemi de gagner le local. C'était déjà celle de saint JérÔme, et elle
moindre terrain. Comp. les vers. 13 et 14. - est très communément admise. Les anciens eom-
.4àuersus insiàias... Cet ennemi est habile et mentateurs grecs traduisent: pour les choses
puissant, puisque c'est le prince des démons lui. célestes (les démoI!,s nous font la guerre au sujet
mGme qui combat contre nous avec toutes ses du royaume des cieux, de nos Intérêts eélestes).
troupes. - Cette pensée est aussitôt développée: - Propterea acclpite... (vers. 13). Après la des-
quonialn non..., seà... (vers. 12). Le mot collu- erlption qui précède, la nécessité d'une divine
ctatio (~ 1tcXÀ"Ij, la lutte corps à corps) mêle panoplie est évjdente. Comp.le vers. Il. Le com.
l'Image des Jeux à celle de la guerre; - La for. bat sera terrible; armez. vous de votre mieux.
mule carnem et ..anguinem (le grec renverse - Be8istere, ~VT'O'T'ijVCX'. Voyez la note du ver-
Ici l'ordre des substantifs : ~ sang et la chair) set 11b, relative à " stare D. - ln aie ,malo.
désigne des adversaires mortels, par conséquent D'après le contexte, au mome1!t où la forml.
faibles et peu redoutables (ef. Matth. XVI. 17; dable lutte sera engagée. Et ce « jour mauvais D
1 Cor. IX, 25, ete.), par opposition aux puls- peut revenir plus d'une fois. - Et in omniblls
sanees surhumaines que représentent les mots pertec!'... I,e grec serait mieux traduit par « om-
suiva1!ts. - Principes et potestates. D'aprés le nlbus perfectis stare J. Ce qui veut dire: Vous
grec: contre les principautés (à l'abstrait) et tenir debout après a voir remporté une victoire
les puissances. Ces nQms, qui ont servi plua haut complète. Le combat est terminé, et nous voyons,
(voyez l, 21 et le commentaire) à désigner deux sur le ehamp de bataille, le chrétien demeuré
catégories supérieures des bons anges, con'es- pleinement maltre de ses positions. Le verbe
pondent Ici à deux classes analoguea d'esprits XCXTEpYcX~EO'eœt sùppose que la lutte a été ehaude
mauvais (cf. Rom. VIII, 38; Col. II, 15); ce qui et la victoire dlf/lcile.
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14. Tenez donc ferme, ayant vos reins 14. State ergo succincti lumbos ve-
ceints de la vérité, revêtus de la cuirasse stros in veritate, et induti loricam justi-
de la justice, tire,

15. les pieds chaussés de zèle pour 15. et calcèati pedes in prreparatione
l'évangile de la paix, evangelii pacis j

16. prenant par-dessus tout le bon- 16. in omnibus sumentes scutum fidei,
clier de la foi, au moyen duquel vous in quo possitis omnia tela nequissimi
pourrez éteindre tous les traits enflam- ignea extinguere.
més du malin.

17. Prenez aussi le casque du salut, 17. Et galeam salutis assumite, et
et l'épée de l'Esprit, qui est la parole gladium spiritus quod est verbum Dei j
de Dieu' ..

18. fa'isant en tout temps, par 1'Es- 18. per omnem orationem et obsecra-

2° La panopUe mystique du chrétien. VI, ratlone ».\L'âvangile est appelâ une bonne nou-
14-20. velle de paix (pacis), parce que son meB8age se

l' -11. Cette allégorie est fort bien dâcrlte. résume vraiment dans la paix. Cf. II, 11; Is.
Chaque partie do l'armure, après avoir âtâ nom- LII, 1, etc. Comme on l'a faIt remarquer, Il y a
mâe, reçoit une interprétatlcn spirItuelle, qu'II un touchant paradoxe Il parler de paix au mi-
ne faut pnB vouloir trop presser, pulsqn'elle n'est Ueu de la descriptlou d'une armure de guerre.
pas la mame dans le passage parallèle 1 Thess. - In omnibus (vers. 16). Le grec flotte entre
v, 8. Voyez aussi Is. LIX, 16-11, et Sap. v, 11 ]esleçons tv 1taaLV (celle de la Vulgate) et t1t\

et ss., 01\ l'on trouve des 1taaLv. La première aiguille : dans toutes les clr-
descriptions analogues, que constances de la lutte; la seconde: en outre de
saint Paul a probablement toutes ces armes, prenez... - Scutum ftdtt: le
voulu imiter. Entourâ alors boucUer qui ligure la fol. Le substantif grec
de soldats romains, Il nous 6UpL6v montre que saint Paul avait Il la pensâe
prâsente le portrait extâ- le grand et large boucUer oblong, qui recouvrait
rIeur de l'un d'eux. Il men- tout le corps (AU. arch., pl. LxxxIV,lIg.13. 21),
tlonne d'abord lfJS armes et non pas le pfJtit à.a1t!ç rond, « c]ypeus D, qui
défensives; parmi les armes ne protâgealt que la poitrine et la tête (AU.
offensives, il ne signale arch.. pl, LXXXIV, flg. 14, 16). Il n'est pas de mell-
que l'époo, puisque.. nous leur bouclier que la foi pour le chrétien. - Les
l'avons vu plus haut, Il est mots tela.., ignea font allusion à la coutume
surtout question Ici pour le auclenne d'entourer parfois d'âtoupe la pointe
chretlen de dâfeudre &es des flèches, qu'on trempait ensuite dans la poix,
position.. - Suootnctt. Il et . laquelle on mettait le feu. C'est une ligure
s'agit du large ceinturon des tentations violentes que suscite le dâmon
militaire, qui protège les (nequtsstmt, le méchant par excellence). -
reins et qui donne au Galeam salutis (vers. 11): le casque qui sym-
corps de la sonplesse et boUse le salut, ou l'espârance du salut, comme '
de ]a vigueur (AU. arch., Il est dit au passage parallèle, 1 Tbess. v, s.
pl. LXXXV, IIg. 6, etc.). Il Le casque garantit la tate du gnerrler; l'espâ- {..~'~
symbolise la vérltâ (in vert- rance du ciel dâfend aussi très pul~àmment le c:::~

Guerrier grec.(D'après tale; c.-à-d., ceInts de vâ- chrâtlen contre l'attachc dâsordonnâe aux choses ':tj
une ancienne pein- rlté); non pas les véritâs d'ici-bas. ~- Gladtum spiritus. C.-à-d.,le glaive
ture.) objectIves de la fui, blaJsla qui est donnâ par l'EsprIt-Saint et qui consiste

IIdélltâ, la droIture morale. (quod est) dans la parole de Dieu. Comp. Hebr.
Comp. Is. XI, 6,01\ Il est dit IV, 12, 01\ Il est dit Que la divine parole est plus

du Me88le que la vérltâ sera la ceinture de ses aflIlâe Qu'un glaive à deux trancbnnts. Par ver.
reins. - Loricam justitire. C.-à-d. la culra88e bum Dei il ne faut pas seulement entendre ]a
qui IIgnre la justice. De mame que la culraB8e sainte Écriture, mals toute parole divinement
protège la poitrine, le cœur et le dos, de mame Insplroo.
la vertu de justice maintient la conscience pure; 18- 20. A ces a~es mystiques, le guerrier ".;;~
or, rien ne défend autant notre Ame qn'nne chrâtlen doit ajouter la prière perpâtuelle. - ':~;:..'
bonne conscience. - Oalceati... (vers. 16"). Allu- Grammaticalement, les mots per omnem... ct... 'c;!

sIon aux fortes chaussures «< callgœ D) des sol- dâpendent encore du verbe ([ slate », plac6 en
data romains. La chaussure mystique des chrâ- tate du vers. 14, Quoique parfaitement armâ et
tiens consiste, d'après la traduction exacte du âqulJ:â pour ]e combat, le chrétien est Invltâ à
grec, dans un joyeux empre.sement (tTotlLœalv) ne pas trop se con 11er dans ses propres forces, et
pour l'évangile, dans un grand zèle Il le dâfendre il attirer sur lui le secours du ciel par de fer-
et il le propager. La Vulgate a lu E'Ç au lieu ventes et continuelles prières. - Orationem

de ~v: c'est pourquoi elle a traduit par in prre- (1tpoa~vx'iiç) et obsecratlonem (8E"I1EOOç). Deux
parationcm, tandis qu'II faudralt« ln prrepa- expteBslons synonymes: la première est plus gt-

"



366 EPH. YI, 19-22.

tionem orantes omni tempore in spiritu, prit, toutes sortes de prières et, de sup-
et in ipso vigilantes in omui instantia et pli cations, veillànt à cela avec un~ en-
obsecratione pro omnibus sauctis, tiere persévérance, et priant pOUlo tOUI!

les saints, .
19. et pro me, ut detur mihi sermo in 19. et pour moi aussi, afin qu'il me

apertione oris mei cum fiducia, notum soit donné, quaud j'ouvrirai la bouche,
facere mysterium evangelii, des paroles pour annoncer avec assurabce

le mystere de l'évangile,
20.. pro quo legatione fungor in ca- 20. pour lequel je suis ambassadeur

tena; ita ut in ipso audeam, prout opor- dans les chaines, et que j'en parle cou.,
, tet me, loqui. rageusement, comme je le dois.

21. Ut autem et vos sciatis qure circa 2LPour que vous sachiez, vous aussi,
me sunt, ,quid agam, omnia vobis nota ce qui me concerne et ce que jc fais,
faciet Tychicus, carissimus frater, et Tychicus, le bien-aimé frere et fidele
fidelis minister. in Domino; ministre dans le Seigneur, vous fera tout

con1\aÎtre.
22. quem misi ad vos in hoc ipsum, 22. Je l'ai envoyé toutexpres vers vous,

nt cognoscatis qure circa nos sunt, et afin que vous connaissiez ce qui nQus
consoletur corda vestra. concerne, et qu'il console vos cœurs.

"- '
,

nérale. Voyez 1 Tlm. II, 1 et le commentaire. l'ambassadeur. Voyez II Cer. v, 20, pour cette
cr Omuem » : toutes sortes de supplications (la métaphore. - Lsgatlone... in catena. L'expres-
prière privée, la prière publique; la prière pro- sion est paradoxale: un ambassadeur chargé dc
longée,]a simple oraison jacu]atoire; la demande cha!nes et remplissant quand même sa mission.
proprement dite, l'action de grâces, etc.). - - lta ut... Ces mots sont parallèles à c ut de-
Omni tempore. D'après le grec. avec une nuance: tur mlhl... D du vers. 19, et continuent d'Indi-
en toute occasion. Cf. 1 Thess. v, ]8, etc. - ln quer l'objet de ]a prière que Pau] delnande à
Spiritu. C.-à-d., en union avec l'Esprit de Dieu, ses lecteurs. - In ipso: dans Je mystère de
par son mouvement. Quelques Interprètes tra- l'évangile; c.-à-d. dans sa promulgation. - Au-
duisent: en esprit, a,ec recueillement et piété. deam loqui. Il n'y a qu'un seul mot dans le
- Et in ipso vigilantes. Le grec porte: Il ln grec : 1t~PP'iatciaw(J.~t, que Je parle avec assn-
Ipsum D. Veillant à cela; c.-à-d., à faire en tout rance.
temps par l'Esprit-Saint de ferventes prières. CONCLUSION. VI 21-24.
- ln omni instantia. Dans le grec: dans une '

entière persévérance. Sur cette qualité de ]a Elle est très brève, parce que ]e porteur de
prière, voyez Luc. XVIII, 1; Rom. XII, 12, etC. la lettre était chargé de transmettre aux Éphé-
- Pro omnibus... Le chrétien ne prie pas seu.. siens les communications personnelles de saint
lement pour ]ul- même, mals aussi pour tous Pau].
ses frères dans la foi (sanctis; cf. l, 1), avec 10 La mission de Tychlcus. VI, 21 - 22.
lesquels Il salt qu'II forme un seul et même or- 21-22. L'apôtre recommande son envoy(, aux
ganlsme, comme l'a si éloquemment démontré ehrétiens d'Éphèse. - Ut alaem et vos... Vous
toute cette épltre. - Et pro me (vers. 19): aussi, comme mes antres amis. Cf. Col. IV, 7.
Humb]e demande de l'apôtre, qui sentait tout Paul savait qu'on était Inqnlet à son sujet, et
le besoin qn'il avait dn concours divin, par con- Il profitait de toutes les occasions pour rassurcr
séquent, des prières des lIdèles. Comp. Rom. xv, 30; les Églises qu'II aimait. - Qum circa me... Ces
Il Cor. l, Il; Phil. l, 19; Co]. IV, 3; II Thess. mots soot précisés par quld agam: ce qui me
Ill, 1; Phllem. 22; Hebr. XIII, 18. - Ut detur coneerne, ce que je fais. - Tychicus (l'uXtxoç),.

mihi... Paul a soin de déterminer la grâee spé- dont l'apôtre fait nn si bel éloge en ]e nommant
ciBle qn'iI désirait obtenir par l'Intercession deS son frère bien-aimé et son fidèle ministre (S,ci-
Éphésiens. Il voudrait, toutes les fois qu'II ou- XO'iOç), était sans donte un des membres les
vrira la bouche pour annoucer l'évangile (in pIns Inflltents de l'Église d'Éphèse. Il est encore
aperUone OTis...: cf. Matth. v, 2 et XIII, 35; mentionné Act. xx, 4 et ss.; Col. IV, 7; II Tim.
Act. x, 34, etc.), que Dlen Inl inspire le ]an- IV, 12 el; Tlt. m, 12. D'après]e premier de ces
gage convenable, et en même temps un courage passages, Il était 'Aat~'i6ç, c.-à-d. originaire de
à toute épreuve, digne d'un apôtre (cum fldu- l'Asie proconsulaire. ~ Les mots in Domino
cia; le grec 1t~PP'ia'~ désigne à ]a lettre une retomb~nt tout à la foi. sur frater et sur 1nini-
vaillante assurauce, qui fait que l'on dit sans ster. - Quem misi (vers. 22). Le verbe est au
crainte tout ce que l'on doit dire). - Myste- ([ prétérit épistolaire D, puisque c'est Tychlcus
rium evangelii. C.- à - d. .Je mystère de la ré. qui porta cett~ lettre à ]~phèse, conlme on le
demptlon par le Christ. Cf. 1,9 etss., et!!. - Pro croit généralement. L'écrivain se place par la
quo... (vers. 20): dan. l'Intérêt duquel (mys- pensée au moment où les Éphésiens devaient
tère). L'évangile est pour ainsi dire line puis- lire ce passage. - QUIB circa nos.. Comme au
sance souveraine, dont Pau] est le délégné, vers. 21", avec u~e petite nuance. En employant

.,~--



EPR, VI, 23-24.
23, Que la paix et la charité avec la 23, Pax fratribus, et cari/as

foi soient données aux frères par Dieu le fide, a Deo Patre, et Domino
Père et le Seigneur Jésus - Christ! Christo,

24, Que la grâce soit avec tous ceux 24. Gratia cum omnibus qui diligunt
qui aiment notre Seigneur Jésus-Christ Dominum nostrum Jesum Christum in
d'une manière inaltérable! Amen. incorruptione. Amen.

cette foIs le pluriel, Paul songeait aussi aux 'Déja, au début de l'épitre, I, 2, nous avons
chrétiens qui l'cntouralent à Rome. - Et con- trouvé ce m~me Eouhait: la paix et la grâce,
Boletur", L'apôtre savait combien ses chers en. - Gantas CU1l~ ftde. Dcux vertus essenllelles
tants d'Éphèse étalent affligés de ses propres du chrétien, Inséparables l'unc de l'autre, et
épreuves. souvcnt nommées ensemble par l'apôtr~, - Gum

20 La salutation finale. VI, 23-24. omnibus qui dillgunt... (vers. 24). C,-ad. : Que
23 - 24. J!Jlle se compœe de deux formules de la grâce soit avec tous les chrétiens. Les mots

bénédiction, qui sont, contrairement a l'usage ha- tn incorruptione sont un qualificatif du verbe
bltuel de saint Paul, exprimées a la troisième per- « dWgunt )J, et signifient, non pas « pure et
sonne (fratribus, cum omnibuB qui,.,), et non pas sancte" (Estlns), mals: d'une manière Inalté.
adressées directement anx fidèles. Cf, Rom. XVI, rable, d'un amour qui ne périra jamais, La
24 et ss.: l Cor. XVI, 19 et ss.: II Cor, XIII, 11- lettre ne ponvalt pas recevoir une plus belle
13; Gai. VI, 18; Col. IV, 10 et ss" etc,c Pa",." conclusion.


